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Rude épreuve berkanie
pour le WAC
L’OCS vise la confirmation
en accueillant le Raja

Triste trouvaille 
Restaurer par la destruction

Le patrimoine architectural 
national gravement malmené

Le Maroc se dote d’un 
système anti-drone israélien

Résolution du Conseil
national de l’USFP

L’USFP a annoncé officiellement le
lancement des préparatifs de son pro-
chain Congrès qui aura lieu les 28, 29 et
30 janvier 2022 à Bouznika.

Le Conseil national avait auparavant
approuvé la résolution en révisant l’article
77 du règlement intérieur relatif  à la mo-
dification du délai de la tenue du Congrès
national. De même qu’il a annoncé la
constitution de trois commissions adop-
tées à l’unanimité, en l’occurrence la com-
mission politique, la commission
organisationnelle et la commission logis-
tique. 

Ces commissions ont connu une par-
ticipation forte et consistante des jeunes,
des femmes et des cadres expérimentés
du parti.

Lire page 4

Après le café des Oudayas et la Villa
Mauvillier, c’est au tour de la
mosquée Assuna de faire les frais
d’une incompétence manifeste.

Le ministre de l’Education nationale interpellé par le Groupe socialiste

Réparer une injustice inqualifiable 
infligée aux jeunes diplômés
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Le ministre de l’Education nationale interpellé par le Groupe socialiste

Réparer une injustice inqualifiable
infligée aux jeunes diplômés
L’USFP monte au créneau et dé-nonce mordicus la dernière dé-

cision du département de
l’Enseignement d’imposer de

nouvelles conditions pour pouvoir passer
le concours des enseignants relevant des
Académies régionales d’éducation et de
formation (AREF).

Ainsi, le Premier secrétaire, Driss
Lachguar, a vivement critiqué cette déci-
sion qu’il a qualifiée de «maudite», souli-
gnant dans son discours prononcé samedi
dernier lors de la réunion du Conseil na-
tional du parti qu’elle pénalise «les catégo-
ries de jeunes qui attendaient l’annonce de
ces concours et se retrouvent désormais
dans une situation d’exclusion et de grande
frustration. La quasi-totalité  de ces jeunes
sont des lauréats d’universités à accès ou-
vert qui  ne disposent pas d’autres oppor-
tunités d’emploi ». Et de marteler : «Nous
pouvons considérer cette mesure comme
n’étant que la traduction des orientations
gouvernementales néolibérales très loin-
taines de l’option de l’Etat social et démas-
quant de  ce fait l’inconsistance de leurs
prétentions».

Le Groupe socialiste à la Chambre des
représentants s’est inscrit, quant à lui,
contre cette mesure gouvernementale. De
ce fait, il a présenté hier lundi (22 novem-
bre) une demande pour la tenue d’une réu-
nion urgente de la Commission de
l’enseignement, de la culture et de la com-
munication en présence du ministre de
l’Education nationale, et ce pour débattre
de cette décision ayant provoqué un tollé
chez un pan important de jeunes.

Le Groupe socialiste a également
adressé une question d’actualité au ministre

de tutelle sur les conditions aberrantes et
iniques imposées aux jeunes diplômés
pour passer les concours des enseignants
relevant  des AREF. Il s’agit en l’occurrence
de l’âge d’accès auxdits concours qui a été
fixé à 30 ans, ainsi que de l’interdiction d'ac-
cès au concours aux candidats sous contrat
avec le secteur privé.

Pour étayer sa position, le Groupe so-
cialiste s’est appuyé sur des textes juri-
diques. En effet, l’article 1 du Dahir n°
1-58-008 du 24 février 1958 portant statut
général de la fonction publique dispose que
tout Marocain a droit d'accéder dans des
conditions d'égalité aux emplois publics,

tout en soulignant que fixer l’âge maximum
d’accès aux concours à 30 ans contredit
même les statuts régissant les AREF qui
fixent la limite d’âge maximum à 40  ans.

Ainsi, l’article 4 de ces statuts exige que
l'âge du candidat ne doit pas être inférieur
à 18 ans et ne pas dépasser 40 ans alors que
l'âge maximum est porté, éventuellement,
à 45 ans pour une certaine catégorie de ca-
dres et de fonctionnaires.

Quant à l’interdiction d'accès au
concours aux candidats sous contrat avec
le secteur privé, les députés ittihadis Nezha
Abakrim, Moulay El Mehdi El Fatmi et
Mahmoud Abba, dans leur question orale,

considèrent que cette condition est farfelue
et dénoncent «une décision abusive qui ex-
clut de larges catégories de jeunes diplômés
de passer les concours de l’enseignement».

Pour toutes ces raisons, les parlemen-
taires ittihadis ont interpellé le ministre de
l’Education nationale sur les mesures que
son département envisage de prendre pour
réparer cette injustice et, partant, permettre
aux jeunes diplômés de prendre part à ces
concours d’autant plus que la quasi-totalité
de ces jeunes sont des lauréats d’universités
à accès ouvert qui  ne disposent pas d’au-
tres opportunités d’emploi.

Mourad Tabet
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L’armée algérienne tire sur deux
habitants des camps de Tindouf

Ac
tu

al
ité

Des sources bien infor-
mées ont rapporté que
des éléments de l'armée

algérienne ont abattu deux habi-
tants des camps de Tindouf, dans
le sud-ouest de l’Algérie, dans la
nuit du samedi 20 novembre. Les
deux sahraouis,  Lakbir Ould Mo-
hamed Ould Sid Ahmed Ould
Markhi et Ould Mohamed Fadel
Ould Lamam Ould Chagaibin, qui
appartiennent tous deux à la tribu
Rguibatt  Salam,  se trouvaient à
cinq kilomètres à l'ouest des
camps de Tindouf  à bord d'un vé-
hicule tout-terrain qu’ils utilisaient
dans leur trafic de carburants. Une
avalanche de balles tirées par les
éléments de l’armée algérienne
avait surpris les deux hommes
dont l’un est tombé  mort sur le
coup. 

Les mêmes sources ont
confirmé que la famille du mort
avait récupéré son cadavre après
un passage au  service mortuaire
de l'hôpital de Tindouf. Ce n'est

pas la première fois que les forces
algériennes ouvrent le feu sur les
habitants sans défense des camps
de Tindouf. Les Sahraouis ont
tenté de s'échapper à l'extérieur du
camp de Bentouf, via la zone
«Hafar Jerb», à environ 26 kilomè-
tres au sud du camp dit de Dakhla
mais ont aussitôt été rattrapés par
les soldats algériens qui n’ont pas
hésité à leur tirer dessus à bout
portant.

Toujours dans la nuit de sa-
medi à dimanche, un autre groupe
de jeunes orpailleurs qui se trou-
vaient dans la zone d'Al-Majhar où
réside la bande des dirigeants du
Polisario, à quelques kilomètres à
l’est de Rabouni,  ont été pris pour
cibles par une autre unité  des
forces algériennes.

La fusillade a fait deux morts
et un blessé. D'autres attaques de
l’armée algérienne ont été signa-
lées dans des zones distinctes à
l'intérieur et autour des camps.

Ahmadou El-Katab

- Sur la base des délibérations lors de sa ses-
sion ordinaire, tenue samedi 20 novembre
2021, à distance et en présentiel, et après avoir
pris acte de l’exposé du Premier secrétaire au
nom du Bureau politique ;

- Sur la base des dispositions de l’article 49
de la loi organique des partis politiques, des dis-
positions des articles 33 et 34 du statut de
l’USFP, ainsi que des dispositions des articles
71 et 72 du règlement intérieur du parti relatifs
au délai et au mode de la tenue du Congrès na-
tional dans sa session ordinaire,

-Prenant compte de la simultanéité de la
tenue du 11ème Congrès national avec la loi de
l’état d’urgence sanitaire et ce qu’elle stipule en
matière de mesures préventives et avec le pro-
cessus électoral qu’avait connu notre pays de-
puis le mois de juin,

Le Conseil national décide :
Article 1
Modification de l’article 77 du règlement in-

térieur, en changeant le délai de la tenue du
Congrès national le ramenant à au moins 2
mois au lieu de 3. Ce délai prend effet à partir
de la date fixée par le Conseil national et qui est

en liaison avec la symbolique date coïncidant
avec celle de la création du parti.

Article 2
Modification du deuxième paragraphe de

l’article 80 du règlement intérieur, en définis-
sant le seuil à adopter quant à la répartition du
nombre des congressistes devant être élus
selon les régions, et ce sur la base de la
moyenne des voix obtenues au terme des der-
nières échéances électorales nationales.

Article 3
Appeler la Commission préparatoire à har-

moniser les dispositions du règlement intérieur
relatives au déroulement des travaux du
Congrès  et à l’élection de ses organes avec ce
qu’exige la loi d’état d’urgence sanitaire en ma-
tière de mesures préventives et les soumettre
au Conseil national devant être tenu avant l’or-
ganisation du 11ème Congrès national.

Article 4
La tenue du 11ème Congrès national de

l’USFP aura lieu les 28, 29 et 30 janvier 2022 à
Bouznika.

Résolution du Conseil
national de l’USFP
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Un drone capable de
prendre le contrôle
d’une armée de 200
drones hostiles. Non ce

n’est pas un scénario de science-
fiction, mais une technologie israé-
lienne bien réelle, que le Maroc
vient d’acquérir pour renforcer le
dispositif  de défense du territoire
national.  

Désormais plus petits, plus ra-
pides, difficilement détectables et
capables d’embarquer des charges
explosives, les drones constituent
une véritable hantise pour les ser-
vices de sécurité du monde entier.
Des contre-mesures s’avèrent par
conséquent nécessaires pour assu-
rer la sécurité publique. Les Forces
armées royales ont dans ce sens
acquis cinq systèmes de défense
anti-drone, dont le dernier en date
est le système israélien Skylock-
Dome, conçu par Skylock, leader
dans la conception de la technolo-
gie anti-drone.

Le Forum Far Maroc qui a
confirmé l’information sur sa page
Facebook, a expliqué que «cette
acquisition entre dans le cadre du
renforcement des capacités des
FAR visant à protéger les installa-
tions critiques et sensibles du
Royaume, qu’elles soient civiles ou
militaires». «Les drones sont deve-
nus une menace au regard de leur
capacité de reconnaissance ou d'at-
taque, et de la difficulté de les ci-
bler par des systèmes de défense
classique», a précisé la même
source. 

Exposé pour la première fois,
en février 2021 lors de l’Internatio-

nal Defence Exhibition & Confe-
rence (IDEX), le plus grand salon
de sécurité publique et d'arme-
ment au Moyen-Orient, le Sky-
lockDome qui a été acheté par 27
pays, dont le Maroc et des pays
d’Asie de l’Est, est capable de dé-
tecter, vérifier et neutraliser les
drones non autorisés. Il constitue,
en effet, un système de protection,
modulaire, agile et efficace contre
les incursions illégales de drones,
offrant des solutions complètes
pour les aéroports, les infrastruc-
tures critiques, les bases militaires
ou autres grands événements en-
registrant de grandes affluences.
Selon son constructeur, il est éga-
lement efficace pour lutter contre
tout genre de trafic et  pour sur-
veiller des zones nécessitant une
large couverture telles que les fron-
tières du pays.

Selon une source sécuritaire,
approchée par nos confrères de
Yabiladi, «les premiers lots ont déjà
été livrés au Maroc et ont été ins-
tallés dans des bases aériennes au
sud du pays, notamment à Dakhla
et Boujdour». «Le choix du lieu
n’est pas fortuit. Le Maroc se pré-
pare ainsi à tout éventuel renforce-
ment de l'armée algérienne ou du
Polisario en matière d'avions sans
pilote», ajoute-t-elle.

Si le Maroc a jeté son dévolu
sur Skylock, c’est parce que
contrairement aux autres grandes
entreprises, la firme israélienne est
spécialisée dans les systèmes de dé-
fense simples et relativement bon
marché. «Il s’agit de systèmes ex-
trêmement efficaces et offrant une

protection individuelle et large
contre la menace croissante des
drones d’attaque», explique Itzik
Huber, PDG du groupe basé à
Petah Tikva.      

Très performant, l’engin de
Skylock est vite devenu une tech-
nologie vitale pour l’armée israé-
lienne. Il détecte les drones
hostiles à une distance maximale
de 15 kilomètres, puis envoie un si-
gnal qui brouille la connexion
entre le drone ennemi et son utili-
sateur. Dans un deuxième temps,
le drone de Skylock s'infiltre dans
le système informatique de l’appa-
reil ennemi pour le forcer à atterrir
ou à renvoyer chez son expéditeur.
«Grâce à cette technologie, l’armée
israélienne peut récupérer des
drones ennemis intacts. Ce qui lui
permet d’analyser l’engin et de col-
lecter des informations précieuses
sur son contenu et sa provenance»,
explique le constructeur.

Dans un entretien accordé à
The Jerusalem Post, Asaf  Lebovitz,
responsable des ventes chez Sky-
lock, explique que la société a éga-
lement mis sur pied un système qui
peut utiliser des drones spécifiques
pour attaquer d’autres drones,
comme une sorte d’option de des-
truction si le brouillage ou d’autres
moyens ne fonctionnent pas pour
contrer la menace. «Le système
Skylock est également mobile et
peut être installé sur des véhicules.
Cela signifie que si vous devez sé-
curiser un défilé un jour, puis un
discours présidentiel le lendemain
dans une nouvelle zone, vous pou-
vez déplacer votre technologie anti-

drone d’un endroit à l’autre. Vous
pouvez également sécuriser des
événements sportifs de cette ma-
nière», précise le responsable. 

Les drones civils, un 
danger grandissant

Après avoir connu une période
de prolifération limitée, faute de
cadre légal, les drones civils font
aujourd’hui de plus en plus
d’adeptes au Royaume, même si la
loi marocaine interdit toujours la
détention et l’usage de ces engins
volants. Les raisons sont stricte-
ment d’ordre sécuritaire, parce que
même s’ils sont souvent définis
comme des appareils de loisirs, les
drones peuvent être facilement dé-
tournés à des fins malveillantes et
constituer de sérieuses menaces.
Surtout lorsque l’on sait qu'il est
très facile de transformer un drone
en une petite bombe volante capa-
ble de frapper en une fraction de
seconde.  

Selon des experts en aviation,
le danger représenté par les drones
civils est réel et sérieux. Les dom-
mages catastrophiques engendrés
notamment par un drone civil qui
entre en collision avec un avion ou
par un drone armé utilisé par des
organisations terroristes consti-
tuent une menace évidente pour la
sécurité des aéroports et d'autres
sites sensibles.

Pas plus loin que juillet dernier,
un nouvel évènement avait donné
une énième preuve de la dangero-
sité de ce genre d’engins, désor-
mais à la portée de tout le monde.

Un drone civil piégé avait, en effet,
survolé dangereusement l’ambas-
sade américaine à Bagdad, en Irak.
L'appareil a finalement été abattu
par les militaires qui assuraient la
protection du bâtiment

Selon Asaf  Lebovitz, Skylock
a commencé il y a plusieurs années
à prédire une menace croissante
des drones. «Nous nous attendions
à ce que dans quelques années, la
menace des drones augmente da-
vantage», note-t-il. Et d’ajouter :
«ces menaces existent actuellement
dans tous les domaines, mais affec-
tent de plus en plus les zones ci-
viles». Selon lui, «les dernières
technologies de la firme israélienne
permettent d’identifier tout drone
qui émet un signal, avant de véri-
fier s’il s’agit d’un quadricoptère
civil que quelqu’un utilise par er-
reur dans une zone réglementée ou
d’un drone porteur de charges ex-
plosives.

Il est enfin à rappeler que Sky-
lock n’est pas la seule entreprise is-
raélienne à développer des
systèmes anti-drone. La société
Rafael a récemment lancé sa pro-
pre technologie appelée Drone
Dome qui est, elle aussi, déjà opé-
rationnelle, en plus d’une cinquan-
taine d’entreprises locales qui
planchent également sur des sys-
tèmes similaires. Le ministère is-
raélien de l'Economie en chiffre
les retombées pour le pays en mil-
liards de dollars. D’ailleurs en
2019, Israël a été classé en tant que
deuxième exportateur mondial de
drones, derrière les États-Unis.  

Mehdi Ouassat

Le Maroc se dote d’un 
système anti-drone israélien

Le Skylock Dome
est capable de 
détecter, vérifier
et neutraliser 
les drones non
autorisés

“



Recoller à l’identique un
miroir brisé en mille
morceaux. Utopique et
totalement dénuée de

sens, cette hypothèse trouve pour-
tant un prolongement dans la dé-
molition partielle de la mosquée
“Assuna”. Car c’est le discours lé-
nifiant servi à l’Association Casa-
mémoire par les autorités
compétentes, après la vive polé-
mique née des travaux censés réha-
biliter un édifice historique qui n’en
avait pas vraiment besoin, et dont
la valeur architecturale est inesti-
mable. Récit d’une affaire dont
personne n’est sorti grandi. Surtout
pas le patrimoine de la ville.   

L’une des plus 
emblématiques 
mosquées de la ville

Le 17 novembre dans l'après-
midi, Casamémoire, association
dont l'objectif  est de promouvoir
et de sauvegarder le patrimoine ar-
chitectural du XXᵉ siècle de la ca-
pitale économique du pays, se
fendait d’un communiqué incen-
diaire. “Quand allons-nous  com-
prendre la valeur de notre
patrimoine?”, s’est interrogée
Rabia Ridaoui, présidente de Casa-
mémoire. “La mosquée «Assuna»,
l’une des plus emblématiques mos-
quées de la ville, réalisée en 1968
par Emile Duhon, l’architecte de
Feu S.M le Roi Mohammed V, est
en cours de démolition”, poursuit-
elle tout en dénonçant vigoureuse-
ment les travaux de démolition.

Une indignation somme toute
compréhensible, d’autant que les
enjeux, notamment en coulisse, dé-
passent le simple cadre de la mos-
quée “Assuna”. Si l’on en croit
Rabia Ridaoui, cette mosquée est
“l’une des pierres angulaires de l’ar-
gumentaire pour l’inscription de
Casablanca sur la liste indicative de
l’UNESCO.”

Face à l’assourdissant silence
des autorités compétentes, Casa-
mémoire a pris la courageuse déci-
sion d’organiser sous 48 heures, un
sit-in devant le parvis de la mos-
quée “Assuna” afin de dénoncer
une démolition qui rangerait dans
le tiroir des oubliettes “l’un des té-
moignages singuliers de style bru-
taliste au Maroc, un symbole de la
modernité, de la diversité culturelle
et de la tolérance que Sa Majesté le
Roi Mohammed V a instauré
comme valeurs fondamentales
pour le Maroc moderne”, souligne
Casamémoire.  

Des travaux de démolition 
sans autorisation

Quelques jours plus tard, les
anciens murs et la toiture de la
mosquée Assuna, et plus précisé-
ment la partie réservée aux
femmes, ne sont plus qu’un amas
de gravats composés de béton et
de fer. Et le courageux sit-in ? An-
nulé. Mais pourquoi donc, l’Asso-
ciation Casamémoire a-t-elle fait
marche arrière alors que les travaux
de démolition avaient débuté sans
plaque indicative, sans avertisse-

ment et encore moins autorisation?
“L’association a été contactée par
les autorités compétentes”, nous
révèle un acteur proche du dossier
“Elles ont tout d’abord présenté
leurs excuses, prétextant qu’elles
ignoraient, à la fois, la valeur histo-
rique et architecturale de la mos-
quée “Assuna” et l'existence même
de l’Association Casamémoire.
Puis, elles ont promis à l’associa-
tion que les dégâts seraient répa-
rés”, ajoute notre interlocuteur, qui
a été aussi surpris que nous l’avons
été par la tournure des évènements.

Restaurer après 
avoir détruit

Une partie de l’édifice religieux
sera donc restaurée après avoir
été...détruite. Une drôle de façon
de s’y prendre, aux antipodes, par
exemple, de la restauration de l’an-
cienne Médina de Fès. Une restau-
ration quasiment parfaite,
puisqu’elle n’a démarré qu’après
une compréhension spécifique et
globale, à la fois de l'archéologie,
de l'histoire, de l'architecture, de
ses décors et de son usage. Et sur-
tout sans démolition. “L’associa-
tion n’a pas donné beaucoup de
crédit aux discours des autorités.
Mais que faire dans ce cas ? Leur
déclarer la guerre ? Ça ne servirait
à rien. Les membres de l’associa-
tion se sont, d’une part, réjouis de
leur force de frappe médiatique et,
d’autre part, ils ont timidement
proposé aux autorités compétentes
de participer aux travaux, en enga-

geant des architectes bénévoles
pour mieux contrôler et préserver
les travaux de restauration de la
mosquée Assuna. Mais  l’associa-
tion s’est vu opposer un refus
poli”. nous confie notre interlocu-
teur. 

Les autorités en question, qui
ont, par ailleurs, justifié leur
manque de communication sur le
sujet par un simple “c’était un jour
férié (Fête de l’Indépendance)”,
semblent en réalité maîtriser leur
sujet, quand bien même elles veu-
lent faire croire le contraire. Preuve
en est la démolition du Café Maure
de Rabat, pendant l’été 2020,
quelques semaines après celle de la
villa Mauvillier à Casablanca (voir
notre édition du mercredi 17 juin
2020 ). 

Impossible de 
remonter le temps

Certes, un café n’est pas une
mosquée aux yeux de la loi, mais
aux yeux de l’histoire, ce sont des
édifices à grande valeur patrimo-
niale. Quoi qu’il en soit, les autori-
tés avaient à l’époque justifié la
démolition du Café Maure par son
intégration dans un projet global
de mise en valeur de la Kasbah des
Oudayas. En gros, le site devrait
être reconstruit à l’identique. Dif-
ficile de croire à un scénario aussi
idyllique. S’il était possible de re-
monter dans le temps, ça se saurait.
Or c’est la seule solution pour re-
construire à l’identique, en utilisant
les mêmes matériaux de l’époque

et les mêmes techniques, condi-
tions indispensables pour repro-
duire un tel travail d’orfèvre. 

Bref, vous l’aurez compris, la
communication des autorités com-
pétentes a pour principal objectif
d'éteindre les flammes de la polé-
mique. Et il faut croire qu’elles ont
réussi leur coup, jetant par la même
occasion le discrédit sur les vérita-
bles intentions des associations de
sauvegarde du patrimoine. Qui
plus est quand le passé regorge
d’affaires où ces mêmes associa-
tions sont loin d’être blanc-seing.
L’affaire la plus marquante reste
celle liée au projet du Grand Théâ-
tre de Casablanca. 

A l’époque, plusieurs voix se
sont élevées contre la destruction
programmée de la fontaine de la
place Mohammed V. Nombre d’as-
sociations de sauvegarde de patri-
moine avaient crié leur désarroi
alors que le projet allait conjuguer
au passé et à jamais, un lieu creuset
des souvenirs de l’enfance des ha-
bitants de Casablanca. Des associa-
tions dont Casamémoire ne faisait
étonnamment pas partie. Et pour
cause, Rachid Andaloussi était à la
fois un des deux architectes res-
ponsables du projet du Grand
Théâtre de Casablanca, mais aussi
président de Casamémoire. Il avait
d’ailleurs proposé un déplacement
de la fontaine. Par déplacer, il en-
tendait certainement détruire avant
de reconstruire. Un discours qui
est toujours d’actualité, la mosquée
“Assuna” faisant foi. Sauf  qu’en-
tre-temps, le mal est déjà fait. 

LIBÉRATION MARDI 23 NOVEMBRE 20214 Actualité

Triste trouvaille 
Restaurer par la destruction

Le patrimoine architectural
national gravement malmené 

Après le café des Oudayas et la Villa Mauvillier, c’est au tour de la mosquée Assuna de faire les frais d’une incompétence manifeste.
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Abdallah Hamdok, le techno-
crate devenu le visage civil de
la transition vers la démocratie

au Soudan, doit revenir à la tête du
gouvernement, un mois après avoir
été écarté puis placé en résidence sur-
veillée par les généraux, auteurs du
putsch du 25 octobre.

Agé de 65 ans, cet économiste
chevronné et figure du consensus,
semble vouloir faire le pari risqué de

miser une fois de plus sur le partena-
riat avec les militaires pour mener le
Soudan vers des élections libres.

En 2019, lorsque l’armée a dé-
posé le dictateur Omar el-Béchir sous
la pression d’une révolte populaire, cet
ancien expert onusien a pris la tête
d’un gouvernement civil, et le chef  de
l’armée, le général Abdel Fattah al-Bu-
rhane, celle du Conseil de souverai-
neté, plus haute autorité de la
transition.

Mais le 25 octobre, le général Bu-
rhane a coupé court à ce partenariat
en faisant arrêter M. Hamdok et la
plupart des autres responsables civils.
M.Hamdok a été ensuite placé en ré-
sidence surveillée à Khartoum, où il
recevait militaires et ex-rebelles sou-
danais, ambassadeurs occidentaux et
diplomates internationaux pour des
médiations.

Jusqu’à l’annonce dimanche de
l’accord avec le général Burhane pré-
voyant son retour à la tête du gouver-
nement et la libération des
responsables civils, M. Hamdok avait
résisté à plusieurs propositions de sor-
tie de crise.

Il réclamait, selon des responsa-
bles, un accord lui garantissant “une
reprise de son activité” et non une
“nouvelle nomination” au poste de
Premier ministre, sa façon de discré-
diter le coup de force des militaires.

Pendant sa résidence surveillée, le
bureau de M. Hamdok a mis souvent

en ligne des messages appelant régu-
lièrement à des manifestations de
masse pour “protéger la révolution”
de 2019.

Moustachu grisonnant, M. Ham-
dok jouit d’une image de champion de
la transparence et de la bonne gouver-
nance, surtout depuis qu’il a refusé en
2018 le poste de ministre des Finances
sous Béchir.

Depuis une tentative de coup
d’Etat manquée en septembre, Abdal-
lah Hamdok avait prévenu que la tran-
sition traversait sa “pire” crise. Il avait
ensuite salué les manifestants parti-
sans d’un transfert complet du pou-
voir aux civils, leur promettant de
réaliser les “objectifs de la révolution:
liberté, paix et justice”.

Une tâche titanesque après 30 ans
de dictature.

M. Hamdok était revenu à Khar-
toum en août 2019 à l’issue d’une ré-
volte à laquelle il n’avait pas participé.

Son gouvernement devait être
celui qui doterait le Soudan en institu-
tions démocratiques -dont un Parle-
ment toujours pas formé- et le
mènerait vers des élections libres en
2023. Un objectif  que le général Bu-
rhane dit conserver.

Parmi les faits d’armes de M.Ham-
dok, né au Kordofan-Sud le 1er jan-
vier 1956, la conclusion d’un accord
de paix en octobre 2020 avec une co-
alition de groupes rebelles. Comme le
Darfour et le Nil Bleu, le Kordofan-

Sud a été pendant plusieurs années le
théâtre d’un conflit entre rebelles et
forces gouvernementales.

Fort d’expériences ailleurs sur le
continent africain, il promettait égale-
ment d’enrayer l’inflation caracolant à
plus de 300% et la pauvreté endé-
mique.

Sous son mandat, le Soudan a été
retiré de la liste américaine des pays
soutenant le “terrorisme”, peu avant
de décider de reconnaître l’Etat d’Is-
raël.

Dans le même temps, M. Ham-
dok a promis aux 45 millions de Sou-
danais de promouvoir “les bonnes
politiques (pour) affronter la crise éco-
nomique”, parvenant à obtenir du
Fonds monétaire international l’effa-
cement d’une part importante de la
dette soudanaise. Mais au prix d’une
politique d’austérité drastique qui lui a
coûté une bonne part de sa popularité
dans l’un des pays les plus pauvres au
monde.

Le fait que les autorités intéri-
maires n’ont toujours pas jugé les res-
ponsables du régime Béchir et de la
répression sanglante de la révolte de
2019 a aussi sapé son capital sympa-
thie.  M.Hamdok a notamment été en
charge de la Commission économique
pour l’Afrique de l’ONU à Addis-
Abeba, après avoir étudié l’économie
agricole à Khartoum et obtenu un
master à Manchester en Grande-Bre-
tagne.
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Abdallah Hamdok
L’homme du consensus, de retour au pouvoir au Soudan
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Depuis minuit, lundi, l'Au-
triche est officiellement
confinée, une mesure ra-
dicale qui a réveillé la co-

lère ce week-end dans le pays alpin,
tout comme en Belgique ou aux Pays-
Bas où le retour des restrictions anti-
Covid19 a provoqué des heurts. 

Vienne, de nouveau ville morte.
Commerces, restaurants, marchés de
Noël, concerts ou coiffeurs baissent le
rideau: à l'exception des écoles, la ca-
pitale et le reste du territoire se sont ré-
veillés lundi dans le silence. 

Depuis la mise à disposition des
vaccins au plus grand nombre, aucun
pays de l'Union européenne n'avait osé
franchir le pas. 

Comme lors des précédents confi-
nements, les 8,9 millions d'Autrichiens
ont, sur le papier, l'interdiction de sor-

tir sauf  pour faire des courses, du
sport ou pour des soins médicaux. 

Il est également possible de se ren-
dre au bureau et de déposer les enfants
à l'école mais les autorités ont appelé à
les garder à domicile. 

Le scénario était encore impensa-
ble il y a quelques semaines. 

L'ex-chancelier conservateur, Se-
bastian Kurz, avait décrété la pandé-
mie "finie", du moins pour les
vaccinés. 

Arrivé en octobre, son successeur
Alexander Schallenberg "n'a pas voulu
contredire ce message et a trop long-
temps entretenu la fiction" que tout al-
lait bien, commente le politologue
Thomas Hofer, interrogé par l'AFP. 

Face à l'envolée des cas qui ont at-
teint des niveaux inédits depuis le
début de la pandémie, il a d'abord ciblé

les non-vaccinés, les bannissant des
lieux publics puis leur imposant des
restrictions de sortie. Le taux de vac-
cination est "honteusement bas"
(66%, contre 75% en France par
exemple), a-t-il fustigé à plusieurs re-
prises. 

Avant de se résoudre à des me-
sures "radicales" qu'il avait pourtant
initialement exclues. 

Outre ce confinement prévu
jusqu'au 13 décembre, la vaccination
de la population adulte va ainsi devenir
obligatoire au 1er février 2022, ce que
très peu de pays au monde ont ins-
tauré jusqu'à présent. "C'est un vrai
chaos", estime M. Hofer, dénonçant
"l'absence de stratégie claire du gou-
vernement". "J'espérais qu'on n'en ar-
riverait pas là, surtout maintenant que
nous avons le vaccin.

C'est dramatique", confie Andreas
Schneider, un économiste de 31 ans
rencontré par l'AFP dans une rue
commerçante de Vienne juste après les
annonces vendredi du gouvernement. 

La réaction n'a pas tardé: samedi,
tandis qu'une foule d'Autrichiens bu-
vaient un dernier vin chaud ou fai-
saient leurs emplettes avant la
fermeture des magasins, environ
40.000 personnes sont descendues
dans la rue pour crier à la "dictature",
à l'appel du parti d'extrême droite
FPÖ. 

Aux côtés de "citoyens inquiets",
d'autres "se radicalisent", s'est alarmé
dimanche le ministre de l'Intérieur
Karl Nehammer. Le lendemain, à Linz
(nord), un autre rassemblement a mo-
bilisé des milliers de protestataires. 

Ailleurs en Europe, redevenue

l'épicentre de l'épidémie de Covid-19,
le nombre de contaminations grimpe
aussi, les mesures reviennent et les
frustrations éclatent. 

Pour la troisième soirée consécu-
tive, des troubles ont éclaté aux Pays-
Bas dimanche. Des manifestants ont
tiré des feux d'artifice et causé de nom-
breux dégâts dans les villes d'En-
schede, près de la frontière avec
l'Allemagne, à Groningue et Leeuwar-
den au nord et Tilburg au sud. 

Ces dernières manifestations ont
néanmoins été moins intenses que les
violences ayant éclaté à Rotterdam
vendredi et à La Haye samedi. Le
nombre d'arrestations sur les trois
jours de manifestations se monte à
130, selon la police et les médias lo-
caux. 

Le gouvernement a suscité le
courroux en réintroduisant un confi-
nement partiel, avec une série de res-
trictions sanitaires touchant
notamment le secteur de la restaura-
tion, qui doit fermer à 20H00. Il pro-
jette désormais d'interdire certains
lieux aux non-vaccinés pour tenter
d'enrayer la vague de contaminations. 

A Bruxelles également, des heurts
ont émaillé dimanche le rassemble-
ment de quelque 35.000 manifestants,
selon la police, opposés à de nouvelles
mesures. La Belgique a annoncé la gé-
néralisation du port du masque et veut
également rendre le télétravail obliga-
toire pour les emplois qui le permet-
tent en vue d'enrayer le fort rebond de
l'épidémie dans le pays.

Et dans le département français de
la Guadeloupe, dans les Caraïbes, la
contestation de l'obligation vaccinale
pour les soignants a dégénéré en crise
sociale d'ampleur. Des renforts poli-
ciers sont arrivés, après une nuit de sa-
medi à dimanche une nouvelle fois
émaillée de violences, entre barrages
routiers, incendies et pillages. 

L'Autriche se confine 
La colère gronde en Europe

La Nouvelle-Zélande met-
tra fin début décembre
au confinement de trois

mois et demi dans la plus
grande ville du pays, Auckland,
en adoptant une nouvelle straté-
gie de lutte contre le coronavi-
rus, a déclaré lundi la Première
ministre Jacinda Ardern. 

Mme Ardern a déclaré qu'à
partir de 23H59 le 2 décembre,
la Nouvelle-Zélande adopterait
une nouvelle réponse au Covid-
19 visant à contenir le variant
Delta plutôt que de tenter de

l'éliminer complètement. "La
dure vérité, c'est que (le variant)
Delta est là et n'est pas près de
disparaître", a-t-elle déclaré à la
presse. "Bien qu'aucun pays n'ait
réussi à éliminer le variant Delta
complètement, la Nouvelle-Zé-
lande est mieux placée que la
plupart des autres pour s'y atta-
quer.

" Jusqu'à présent, son gou-
vernement visait une élimina-
tion complète du virus,
politique dite "zéro-Covid",
avec des mesures de confine-

ment strictes, une traçabilité ri-
goureuse des contacts et des
contrôles stricts aux frontières. 

La maladie n'a fait que 40
morts sur une population de
cinq millions d'habitants mais la
pression s'est accrue pour met-
tre fin au confinement imposé à
Auckland depuis que le variant
Delta y a été détecté en août. 

Mme Ardern avait initiale-
ment prévu de changer de poli-
tique une fois un taux de
vaccination de 90% atteint dans
le pays, mais a finalement

avancé la réouverture alors que
le niveau de vaccination se situe
actuellement autour de 83%. 

Le nouveau système se pré-
sente comme des feux de circu-
lation, le vert signifiant
pratiquement aucun contrôle du
virus, l'orange imposant le port
du masque dans certains lieux
tandis que le rouge permet aux
commerces de rester ouverts
aux seuls clients vaccinés et en
observant une distanciation so-
ciale. 

Auckland sera initialement

placée en rouge, a déclaré la
Première ministre, ajoutant que
les autorités sont encore en train
de classer les autres zones. 

Auckland est actuellement
isolée du reste de la Nouvelle-
Zélande, les barrages routiers
devant être levés le 15 décem-
bre. 

Les règles strictes de quaran-
taine pour les arrivées interna-
tionales resteront en place, mais
Mme Ardern s'est engagée à les
assouplir au début de l'année
prochaine. 

La Nouvelle-Zélande annonce la fin des confinements
et abandonne sa politique “zéro-Covid”



Voiture bélier lors d'une parade
de Noël aux Etats-Unis
Au moins 5 morts et 40 blessés 

Un ex-chauffeur franco-rwan-
dais, citoyen "ordinaire" ac-
cusé d'avoir sciemment aidé

des tueurs lors du génocide des Tutsi
en 1994 au Rwanda, est jugé à partir
de lundi pour "complicité" de géno-
cide, troisième procès en France
pour des crimes liés à l'une des pires
tragédies du XXe siècle. 

Claude Muhayimana, 60 ans,
était en 1994 chauffeur de l'hôtel
Guest House à Kibuye, sur les rives
du lac Kivu. Il est accusé de "com-
plicité" de génocide et de crimes
contre l'humanité pour avoir "aidé et
assisté sciemment" des miliciens "en
assurant leur transport" sur les lieux
de massacres dans la préfecture de
Kibuye, les collines de Karongi,
Gitwa et Bisesero (ouest), où des di-

zaines de milliers de personnes ont
été exterminées. 

Ces miliciens, armés de ma-
chettes, gourdins, houes et appelés
"Interahamwe" ("ceux qui travaillent
ensemble" en kinyarwanda) ont été
les principaux bras armés du géno-
cide contre la minorité tutsie, orches-
tré par le régime extrémiste hutu et
qui a fait plus de 800.000 morts
d'avril à juillet 1994. M. Muhayimana,
qui encourt la réclusion criminelle à
perpétuité, est réfugié en France,
dont il a obtenu la nationalité en
2010. Cantonnier de profession, il vit
à Rouen (nord-ouest).

Il y avait été arrêté en 2014, un
an après l'ouverture d'une enquête
initiée par une plainte du Collectif
des parties civiles pour le Rwanda

(CPCR), qui lutte contre l'impunité
et la présence en France de présumés
génocidaires rwandais. 

Le procès, durera près d'un mois,
avec l'audition d'une cinquantaine de
témoins, dont une quinzaine vien-
dront du Rwanda. 

Sa singularité est qu'il juge un ci-
toyen ordinaire, et non une person-
nalité ayant eu des fonctions
politiques, administratives ou mili-
taires pendant les tueries. Les deux
précédents procès ont vu la condam-
nation à perpétuité de deux anciens
bourgmestres et à 25 ans de prison
d'un ex-capitaine de l'armée. "On a
affaire à un citoyen lambda tout à fait
ordinaire qui n'avait d'autorité sur
personne", déclare à l'AFP Me Phi-
lippe Meilhac, l'un des avocats de

l'accusé. "Il va s'expliquer en long, en
large et en travers. C'est un homme
qui attend depuis 10 ans". 

Alain Gauthier, cofondateur du
CPCR, se "refuse" pour sa part à
"parler de gros ou de petit poisson".
"On est dans le cas d'un génocide, on
ne parle pas de petit poisson". 

Les prises de parole de l'accusé,
resté très discret, sont très attendues.
L'enquête a évoqué une personnalité
ambiguë, des témoins attestant qu'il
a sauvé des Tutsis en les cachant chez
lui ou en leur procurant des pirogues
pour fuir en République démocra-
tique du Congo (RDC). Les débats
se concentreront sur le fait que l'ac-
cusé nie avoir été présent sur les lieux
de massacres et sur les contradictions
entre ses déclarations et celles de té-

moins, notamment son ex-épouse.
Il a aussi menti et tenté de faire

pression sur des témoins, selon l'ac-
cusation. "Il y a des dizaines de té-
moignages concordants sur son
transport sur les lieux de massacres",
note Alexandre Kiabski, avocat du
CPCR.

 La défense, elle, pointe les
contradictions et les lacunes des té-
moignages, "qui comportent beau-
coup d'imprécisions sur les lieux, les
dates", selon Me Meilhac, qui plai-
dera aussi l'argument de la contrainte.
"Ce n'est pas impossible qu'il ait été
forcé (à transporter les miliciens,
NDLR); mais même si c'est vrai, il
avait le choix de prendre la fuite", es-
time M. Gauthier. "On ne va pas sur
les lieux d'un crime gratuitement". 

Un ex-chauffeur franco-rwandais jugé à Paris
pour complicité dans le génocide des Tutsi
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Les autorités du Wisconsin
dans le nord des Etats-
Unis s'efforçaient lundi
de comprendre les cir-

constances dans lesquelles un vé-
hicule de type SUV a percuté la
veille une foule rassemblée pour
une parade de Noël à Waukesha,
faisant au moins cinq morts et 40
blessés.

"Nous pouvons confirmer que
5 personnes sont décédées et 40
blessées. Cependant, ce bilan peut
changer car nous continuons à
collecter des informations", a in-
diqué le département de police de
la ville sur sa page Facebook, si-
gnalant qu'un suspect avait été
placé en détention. 

L'incident s'est produit di-
manche vers 16H30 (22H30
GMT) dans cette localité, où une
parade de Noël est organisée
chaque année. "La parade de Noël
de Waukesha se déroulait
lorsqu'un SUV rouge a renversé
les barrières côté ouest pour se di-
riger sur Main Streeet (la rue prin-
cipale)", a relaté le chef  de la
police, Dan Thompson, lors d'une
conférence de presse. "La voiture
a renversé plus de 20 personnes,
certaines d'entre elles étaient des
enfants et il y a eu des blessés à
cause de cet incident", a-t-il pré-
cisé. 

Auparavant des responsables
locaux avaient, de leur côté, indiqué
que 11 adultes et 12 enfants avaient
été transportés à l'hôpital. "La po-
lice de Waukesha a retrouvé un vé-
hicule suspect. Une enquête est en
cours", a encore ajouté M. Thomp-
son, en ajoutant qu'une "personne
d'intérêt" avait été arrêtée. 

La police a fait feu contre le

véhicule pour tenter de l'arrêter,
ont également indiqué les autori-
tés. 

Les écoles n'ouvriront pas
lundi et certaines routes resteront
fermées pendant la durée de l'en-
quête, a précisé de son côté M.
Thompson. 

Angelito Tenorio, candidat au
poste de Trésorier de l'Etat et pré-
sent sur les lieux, a raconté au Mil-
waukee Journal Sentinel avoir vu
un véhicule de type SUV s'engager
à toute vitesse sur la route em-
pruntée par la parade. "Ensuite, j'ai
entendu un grand choc et des cris

assourdissants de personnes heur-
tées par le véhicule", a-t-il raconté. 

Selon des témoins et des
images, le SUV a fait irruption
dans la parade derrière un groupe
de musiciens scolaires qui défi-
laient. "Tout ce que j'ai entendu,
c'était des cris et ensuite des gens
hurler le nom de leurs enfants", a
raconté à la chaîne CNN un té-
moin, Angela O'Boyle, dont l'ap-
partement surplombe la rue
principale où se déroulait cette pa-
rade. 

Le président américain Joe
Biden a été informé de cet inci-

dent, la Maison Blanche "se tient
précisément informée de la situa-
tion à Waukesha et nos coeurs se
brisent face à tous ceux qui ont été
frappés par ce terrible incident", a
indiqué un responsable de la pré-
sidence américaine. "Nous avons
contacté les responsables locaux et
de l'Etat pour offrir notre aide si
nécessaire", a-t-il ajouté. 

Plusieurs parlementaires du
Wisconsin ont présenté leurs
condoléances, dont la sénatrice dé-
mocrate Tammy Baldwin qui a
jugé que cette "horrible violence
vous brisait le coeur". 

Le gouverneur du Wisconsin a
indiqué de son côté que lui et son
épouse "priaient pour Waukesha
cette nuit et pour les enfants, les
familles et les membres de cette
communauté affectés par cet acte
dénué de sens". Cet incident a eu
lieu au terme d'une semaine agitée
dans le Wisconsin où un jeune
américain, Kyle Rittenhouse, a été
acquitté à son procès cette se-
maine après avoir abattu l'an der-
nier deux hommes lors d'émeutes
et de manifestations contre les vio-
lences policières à Kenosha, situé
à environ 80 km de Waukesha. 
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Le secteur  bancaire maro-
cain devrait rester dans
une dynamique positive au

terme de l’année 2021, a indiqué
CDG Capital Insight dans une
note d'analyse rendue publique
récemment.

Il «devrait continuer de béné-
ficier globalement d’une toile de
fond assez favorable», a affirmé
la Direction de CDG Capital In-
sight dans ce document intitulé
«Secteur bancaire - des perfor-
mances solides prévues pour
2021».

Ainsi, selon Fatima Zahra
Erraji, analyste financière à CDG
Capital Insight, «pour cette fin de
2021, le secteur bancaire devrait
continuer de bénéficier d’une dy-

namique de croissance des cré-
dits et d’une quasi-stabilité de la
qualité des actifs».

Livrant son opinion sur
l’évolution des principaux fac-
teurs et enjeux auxquels le sec-
teur bancaire marocain fait face
aujourd’hui, la direction de CDG
Capital Insight a noté que la dis-
tribution des crédits est portée
principalement par la reprise de
la croissance économique natio-
nale prévue pour cette année.
Une évolution qu’attestent «les
croissances enregistrées du PIB
courant deuxième et troisième
trimestres 2021 de 15,2% et
5,9% respectivement».

La direction de CDG Capital
Insight estime, par ailleurs, que «
la poursuite des mesures de sou-
tien et de relance, qui ont été
prolongées jusqu’à la fin du
deuxième trimestre de 2021, a
contribué au dynamisme qu’ont
connu les crédits de trésorerie ». 

Dans sa note d’analyse, la di-
rection rappelle à ce propos qu’à
fin juin 2021, l’encours des cré-
dits débiteurs et de trésorerie est
ressorti à 227 Mrd MAD, contre
206 Mrd MAD à fin décembre
2020. Ce qui correspond à un ac-
croissement de 21 Mrd MAD. 

Comme le relève également
la même source, l’encours des
crédits distribués dans le cadre
des programmes Relance a at-
teint environ 45 Mrd MAD à fin
juin 2021 contre 35 Mrd MAD à
fin 2020, progressant ainsi d’en-
viron 10 Mrd MAD.

Ainsi, et selon les dernières
prévisions de Bank Al-Maghrib,
«le rythme d’évolution des cré-
dits destinés au secteur non fi-
nancier devrait terminer cette
année avec une progression de
3,7%, soit un niveau légèrement
inférieur à celui enregistré en
2020», anticipe la note.

Sur la qualité des actifs, et
après la montée des créances en
souffrance enregistrée en 2020,
CDG Capital Insight anticipe
une légère hausse du taux d’im-
payé à 8,7% à fin 2021. 

Cette évolution tient compte
de leur rythme d’évolution cou-
rant les neuf  premiers mois de
l’année, a précisé la direction
dans sa note d’analyse expliquant
que «cette hausse limitée traduit
à notre sens l’évolution positive
des indicateurs macroécono-
miques couplée à l'assouplisse-
ment progressif  des mesures
contre la Covid-19, suite à une
campagne de vaccination 
réussie ».

Qu’à cela ne tienne, CDG
Capital Insight a toutefois noté
que «ce niveau demeure assez
élevé par rapport à la moyenne
historique du fait que les effets
de la pandémie continuent de
peser sur certains secteurs d’acti-
vité et, par conséquent, la solva-
bilité des ménages et des
entreprises est toujours mise à
rude épreuve».

Sur les taux d’intérêts que la
note juge bas, la direction de
CDG Capital Insight constate ef-

fectivement que les banques ma-
rocaines évoluent aujourd’hui
dans un environnement de taux
d’intérêt bas ; après que la
Banque centrale a décidé de met-
tre en place «plusieurs actions vi-
sant l’assouplissement de la
politique monétaire».

Parmi ces mesures, qui visent
à relancer la distribution des cré-
dits et soutenir l’économie, on
peut citer la diminution du taux
directeur qui est passé de 3,25%
en 2009 à 1,5% en 2020 et qui
s’est globalement traduite par
celle des taux d’intérêt.

Comme le fait remarquer la
note, cette tendance se poursuit
encore cette année avec la baisse
enregistrée de 34 pb du taux dé-
biteur global entre le premier se-
mestre 2020 et le deuxième
semestre 2021 en moyenne. 

Ainsi, pour CDG Capital In-
sight il ne fait aucun doute que
«cette contraction des taux de-
vrait impliquer une légère pres-
sion sur la marge
d’intermédiation des banques».

Quoi qu’il en soit, tout porte
à croire que «la baisse du taux di-
recteur constatée en 2020 a pro-
fité au marché des taux qui a
affiché globalement une perfor-
mance remarquable l’année der-
nière», a constaté la direction
estimant que cela représente un
effet de base défavorable pour le
résultat des activités de marché
provenant de l’activité obligataire
en 2021.

Alain Bouithy 

Conférence annuelle de l'ASEA

La Bourse de 
Casablanca place la
relance économique
au cœur du débat

La Bourse de Casablanca place le
rôle des marchés financiers dans la re-
lance et la croissance économique de
l’Afrique au cœur du débat, et ce dans
le cadre de la 24éme édition des
conférences annuelles de l’African Se-
curities Exchanges Association
(ASEA).

Abrité par la Bourse de Casa-
blanca, cet événement, qui se tiendra
les 24 et 25 novembre courant sous le
thème "Les marchés financiers, mo-
teurs essentiels de l'émergence de
l'Afrique", promet un agenda riche
avec à la clé la participation d'éminents
intervenants internationaux, indique
la Bourse de Casablanca dans un com-
muniqué.

Les travaux de la conférence am-
bitionnent, à travers ses cinq panels,
de donner des réponses à de multiples
questions stratégiques relatives au dé-
veloppement des marchés financiers
africains en particulier et à la crois-
sance économique du continent en
général, relève la même source.

"Comment accélérer le dévelop-
pement des marchés financiers en
Afrique ?", "Quels enjeux et défis de
financement à l'épreuve du change-
ment climatique ?", "Comment anti-
ciper l'avenir des technologies
disruptives ?", sont parmi les problé-
matiques qui seront traitées durant la
première journée de la conférence, qui
se tient en ligne à partir de la Bourse
de Casablanca, rapporte la MAP. En
outre, la présentation d’un important
rapport sur "Les entreprises publiques
dans les économies émergentes et en
développement - Leçons tirées de 30
ans de succès et d'échecs" est à l’ordre
du jour, fait savoir le communiqué.

La journée du 25 novembre,
quant à elle, mettra la lumière sur le
projet de liaison des bourses africaines
dans le cadre de l’intégration des mar-
chés du continent, le financement
mixte, le financement des PME et l’in-
vestissement d’impact, souligne le
communiqué, notant que c’est pen-
dant cette deuxième journée que sera
présenté le rapport de l’ASEA sur le
développement durable.

Les panels seront animés par une
trentaine d’experts internationaux ve-
nant de différents pays du monde tels
que le Royaume Uni, les Etats-Unis
d’Amérique, l’Afrique du Sud, l’Arabie
Saoudite, le Botswana, le Cameroun,
l’Egypte, les Emirats Arabes Unis,
Maurice, le Kenya, le Maroc, le Nige-
ria, le Sénégal et le Togo.

Une évolution
positive de 
l’encours des 
crédits, une
quasi-stabilité 
de la qualité des
actifs et des taux
d’intérêts bas

“

Le secteur bancaire dans 
une dynamique positive
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Le Maroc offre un potentiel
énorme d’investissement
pour les opérateurs écono-

miques flamands, a souligné ven-
dredi dernier à Gand,

l'ambassadeur du Maroc en Bel-
gique et au Grand Duché de
Luxembourg, Mohamed Ameur. 

Lors d’une cérémonie de pré-
sentation du consul honoraire du
Royaume du Maroc en Flandre
Daniel Termont à la communauté
des affaires, aux hommes poli-
tiques, à la société civile et aux mi-
lieux culturels au siège de l’hôtel
de ville de Gand, M. Ameur a mis
en avant les atouts de stabilité po-
litique, de résilience économique
et de diversité culturelle qui dis-
tinguent le Maroc dans toute la
région sud de la Méditerranée.
Autant de facteurs, a affirmé l’am-
bassadeur, qui encouragent les in-
vestisseurs étrangers à venir
nombreux s’installer au Maroc.

Après avoir souligné les qua-
lités humaines et professionnelles
de M. Termont, un homme «au
parcours politique remarquable»,
M. Ameur a indiqué que sa nomi-
nation en tant que consul hono-

raire du Royaume en Flandre
contribuera à renforcer les liens
d’amitié et de coopération et in-
sufflera une nouvelle dynamique
aux échanges économiques et cul-
turels entre les deux pays. Souli-
gnant la richesse des relations
unissant les deux pays amis sur les
plans politique, culturel et hu-
main, l'ambassadeur a indiqué que
la nomination de M. Termont
donnera une impulsion réelle aux
relations de coopération entre la
Flandre et différentes régions du
Maroc.

L’ambassadeur s’est félicité à
cette occasion du fait que l’essen-
tiel des échanges économiques
entre le Maroc et la Belgique est
réalisé avec la Flandre, ce qui
constitue, a-t-il dit, un potentiel
de développement énorme, rap-
pelant que les participants à la
mission économique belge orga-
nisée en 2018 au Maroc ont pu
constater les grandes opportuni-

tés qu’offre le Royaume en
termes d’investissement.

M. Ameur n’a pas manqué de
souligner l’importance d’une
communauté marocaine dyna-
mique et parfaitement intégrée
dans le tissu économique et social
de la Flandre, notant qu’elle in-
carne une richesse et une diversité
qui contribue au renforcement
des liens d’amitié et de coopéra-
tion entre les deux pays.

Le diplomate marocain a saisi
l'occasion pour rappeler les
grandes réformes politiques me-
nées au Royaume sous la conduite
éclairée de SM le Roi Mohammed
VI et qui ont installé le Maroc
dans une dynamique démocra-
tique irréversible, en témoigne, a-
t-il noté, les élections générales du
8 septembre dernier ayant été
unanimement saluées à l'intérieur
comme à l'extérieur du Maroc. De
son côté, M. Termont s'est dit très
honoré de sa nomination en tant

que consul honoraire du Maroc
en Flandre, exprimant son enga-
gement à œuvrer au renforcement
des relations entre la région fla-
mande et le Royaume, notam-
ment dans les domaines
économique et culturel.

Dans une déclaration à la
MAP, il a souligné que beaucoup
d’entreprises flamandes sont inté-
ressées par le potentiel énorme
qu’offre le Maroc en matière d’in-
vestissement, notamment dans le
domaine des énergies renouvela-
bles et du développement dura-
ble, notant qu'il ne ménagera
aucun effort pour être à la hau-
teur de cette mission.

Cette cérémonie s’est dérou-
lée en présence notamment du
bourgmestre de Gand, Mathias
De Clercq, de plusieurs élus de la
région flamande, d’opérateurs
économiques, d’acteurs politiques
et de membres de la communauté
marocaine.

Le Maroc offre un potentiel énorme d'investissement
pour les opérateurs économiques flamands

TGCC SA a obtenu, vendredi 19 novembre, le visa de
l’AMMC sous la référence VI/EM/031/2021 pour une in-
troduction à la Bourse de Casablanca. 

Cette opération d’un montant de 600 millions de di-
rhams porte, à hauteur de 300 MDH sur une cession par-
tielle des titres détenus par le fonds MCIIC, géré par
Mediterrania Capital Partners (MCP) société de capital-in-
vestissement et, pour 300 MDH, sur une augmentation de
Capital visant à accompagner la croissance et le développe-
ment de TGCC SA.

Opérateur dans le BTP et la construction depuis plus de
30 ans, TGCC compte à son actif  la réalisation de nombreux

grands ouvrages d’infrastructure tels que des aéroports, des
gares, des stades mais également des tours de bureaux et/ou
d’habitation, des resorts touristiques, des infrastructures hos-
pitalières ou encore des complexes intégrés et des bâtiments
à usage industriels. TGCC opère également en Afrique Sub-
saharienne notamment en Côte d’Ivoire, au Sénégal et au
Gabon.

Le prospectus visé par l’AMMC est constitué de la note
d’opération relative à l’introduction en bourse de TGCC et
du document de référence relatif  à l’exercice 2020 et au pre-
mier semestre 2021 de TGCC.

Un extrait dudit prospectus est disponible sur le site de

TGCC via le lien : https://www.tgcc.ma/
La période de souscription est prévue du 29 novembre

2021 au 03 décembre 2021 à 15h30 inclus. Le prix de l’action
est fixé à 136 MAD.

Les actions de TGCC SA seront en vente dans toutes
les agences bancaires et sociétés de bourse membres du syn-
dicat de placement. Un prospectus visé par l’AMMC est dis-
ponible sans frais sur les sites de l’AMMC (www.ammc.ma),
de la Bourse de Casablanca (www.casablanca-bourse.com)
et de TGCC (www.tgcc.ma/). 

CFG Corporate Finance est le coordinateur global de
l’Opération.

TGCC SA obtient le visa de l’AMMC pour son introduction en bourse

“

Une première au Maroc et en
Afrique ! La société Vecta-

lia-Maroc, gestionnaire des trans-
ports publics par bus à Safi, et la
startup Weego viennent de
nouer un partenariat pour dé-
ployer une solution innovante. 

Les 48 000 passagers quoti-
diens des bus exploités par Vec-
talia pourront désormais
consulter les temps d'arrivée
réels des prochains bus grâce à
l’application « Vectalia-Weego ».
Un concept innovant de mobilité
urbaine qui porte Safi dans le
cercle des « Smartcities », où le
cadre de vie est plus durable, in-
novant et interactif.

Téléchargeable sur iOS et
Android, l'application "Vectalia-
Wegoo" offre aux usagers des
bus Vectalia la possibilité de lo-

caliser les bus directement sur
l'application, d'indiquer leur
temps d'arrivée réel et de suivre
leur avancement entre les sta-
tions.

« Vectalia-Weego est le fruit
d'un partenariat entre deux en-
treprises marocaines qui, bien
qu'opérant dans deux domaines
d'expertise différents, ont su fé-
dérer leurs visions et leurs pro-
jectifs afin d'offrir aux usagers
des transports publics de Safi
une expérience encore plus satis-
faisante », affirme le directeur de
Vectalia-Safi, Mohamed Badre.   

« Cette solution est une pre-
mière au Maroc et en Afrique.
En effet, il n'existe aucune solu-
tion similaire au niveau national
ou continental qui offre aux usa-
gers la possibilité de consulter les

horaires d'arrivée des bus en
temps réel », souligne M. Badre
ajoutant que cette solution est
une véritable immersion dans le
futur des villes connectées et in-
telligentes pour améliorer l’expé-
rience de la mobilité urbaine. 

Les usagers du bus de Safi
sont composés à 50 % d'étu-
diants et d'élèves et cette solution
intelligente correspond parfaite-
ment aux besoins de cette géné-
ration très connectée à Internet.

Il convient de noter que Vec-
talia-Maroc déploie également
des afficheurs de temps d'arrivée
des bus à chaque arrêt. La marge
de retard qui est de 1 minute
reste tout à fait tolérable au re-
gard de la marge de référence to-
lérée au niveau mondial qui est
de 4 minutes.

Transports publics à Safi : Vectalia Maroc et Weego
s'associent pour déployer une solution innovante

Les atouts de 
stabilité politique,
de résilience 
économique 
et de diversité 
culturelle mis 
en avant à Gand
en Belgique
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La 10ème édition des Rencontres
et Musiques Soufies "Samaa
Marrakech" s'est ouverte, ven-

dredi dans la cité ocre, en présence
d'un public nombreux, venu célébrer
le patrimoine des anciennes médinas
dans les différentes villes impériales
du Royaume.

Placée sous le thème "Le patri-
moine des anciennes médinas, une
source d'inspiration pour le nouveau
modèle urbain", cette édition, qui se
déroule sur deux jours, se veut un es-
pace privilégié pour mettre en valeur
les traditions culturelles et spirituelles
du Royaume, tout en érigeant la Cité
ocre en un haut lieu de méditation
culturelle.

"L’Association Al-Muniya de
Marrakech pour la conservation et la
revivification du patrimoine du

Maroc s’intéresse au sort des an-
ciennes médinas qui bénéficient de la
Haute Sollicitude Royale, ce qui a per-
mis de mobiliser des moyens excep-
tionnels pour leur valorisation", a
déclaré à la MAP, M. Jaafar El Kan-
soussi, directeur du Festival "Samaâ
Marrakech". Et de poursuivre :
"Notre association accompagne ces
interventions de grande envergure en
termes d'animation culturelle, de ré-
flexion et de recherche scientifique". 

Le Festival "Samaâ Marrakech"
dans sa dixième édition, rend hom-
mage au célèbre architecte Serge San-
telli, qui a travaillé durant quarante
ans sur le modèle urbain des an-
ciennes médinas, a indiqué M. Kan-
soussi, ajoutant que cet éminent
architecte, qui a enseigné à l’Ecole
d’architecture de Paris-Belleville, a été

le Directeur d’une formation post-di-
plôme spécialisée sur le patrimoine
des villes orientales "Architecture et
Patrimoine", et son travail est consi-
déré comme l'une des recherches eu-
ropéennes les plus importantes axées
sur le modèle urbain des anciennes
médinas. Organisée en version res-
treinte, cette édition se décline en un
programme riche en rencontres et
chants de la musique soufie dans une
ambiance spirituelle contribuant à
faire connaitre les voies de l’ouver-
ture, de la tolérance et de la fraternité
qui caractérisent la culture et la so-
ciété marocaines.

La cérémonie d’ouverture a été
marquée par l’organisation d’une
conférence sous le thème "l’architec-
ture des anciennes médinas et l’avenir
du modèle urbain", suivie de specta-

cles du théâtre du conteur, animés par
des Maâlems- conteurs, accompagnés
d’élèves de "l’école de Marrakech
pour le conte" récemment créée par
l’association Al Muniya.

Le Festival Samaâ Marrakech a
pour ambition de mettre en valeur
l’identité culturelle et spirituelle du
Maroc, à travers notamment des ren-
contres et chants de musique soufie,
et de faire de Marrakech un haut lieu
de méditation culturelle Orient-Occi-
dent.

Créée en 2006, l’Association Al-
Muniya de Marrakech a pour voca-
tion notamment, d’apporter une
meilleure compréhension des patri-
moines des médinas et de préserver
et revivifier le patrimoine spirituel,
musical, architectural, artisanal et ur-
banistique.

A la demande d'Adèle, Spotify remet de l'ordre dans l'écoute des albums
L'écoute d'un album dans

l'ordre initial de ses
chansons est devenu le

mode "par défaut" pour les
abonnés payants de Spotify, qui
a accédé à une requête de la diva
pop britannique Adele et rendu
moins accessible le mode "aléa-
toire".

Dimanche, un abonné payant
à Spotify choisissant d'écouter
n'importe quel album se voyait
seulement proposer un mode en
lecture simple, et non la fonction
aléatoire ou "shuffle", caractéri-
sée par deux flèches qui s'entre-
croisent.

Sur Twitter, Adèle, dont le
dernier opus, "30", sorti ven-
dredi, est un événement plané-
taire, a applaudi ce changement.
"C'était la seule demande que

j'avais pour notre industrie en
perpétuel mouvement!", a-t-elle
écrit. "Nous ne mettons pas tant
de soin et de réflexion dans la
liste des titres sans raison. Notre
musique raconte une histoire et
nos histoires doivent être écou-
tées comme nous les avons pen-
sées. Merci Spotify d'avoir
écouté", a ajouté l'artiste britan-
nique, qui conclut son message
par deux émoticônes représen-
tant un verre de vin et un coeur.

Dans "30", référence à l'âge
qu'elle avait quand elle a com-
mencé à écrire cet album, Adele
se confie notamment sur son di-
vorce et les conséquences qu'il a
eu dans la vie de son fils.
"Comme l'a dit Adele, nous
sommes heureux d'annoncer que
nous avons lancé un nouveau

service Premium, longtemps ré-
clamé par les artistes et les utili-
sateurs, qui fait de la fonction
“lecture” le bouton par défaut
sur tous les albums", a confirmé
à l'AFP une porte-parole de Spo-
tify.

"Ceux qui voudraient tou-
jours lire un album de manière
aléatoire peuvent se rendre sur la
vue “lecture en cours” et sélec-
tionner le bouton aléatoire",
ajoute Spotify. "30" signe le
grand retour d'Adele, 33 ans, sur
la scène musicale après plusieurs
années de silence. En octobre, le
single "Easy on me" a atteint
plus de 24 millions d'écoutes au
Royaume-Uni la première se-
maine, battant le record du mor-
ceau le plus écouté dans le pays
à sa sortie.

La 10ème édition
du Festival
“Samaâ 
Marrakech” 
célèbre 
les anciennes
médinas
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Le Forum d’Assilah, un espace de dialogue
culturel et d’échange d’opinions

Le Forum d’Assilah incarne cette néces-
sité primordiale d’un dialogue culturel

et d’un espace libre de dialogue et
d’échange de vues et d’opinions en toute
liberté, a affirmé le secrétaire général de la
Fondation du Forum, Mohamed Benaissa.

Dans un entretien publié, dimanche,
par le quotidien égyptien “Al-Ahram”, M.
Benaissa a fait observer que la création du
Forum d’Assilah fait suite à une prise de
conscience de ce besoin d’établir un dia-

logue culturel et de mettre en place un es-
pace de dialogue et d’échange d’opinions
entre les élites dans les pays du Sud (monde
arabe, Afrique, Asie et Amérique latine),
mais aussi avec les élites du Nord.

La culture est une ressource essentielle
dont l’importance va au-delà de celle du pé-
trole, a-t-il dit, ajoutant que le Forum a
œuvré depuis ses débuts pour la promotion
de l’art au service du développement, en
vue de favoriser l’émergence d’une nou-

velle génération et de sensibiliser les ci-
toyens à l’importance de la créativité et de
la culture.

M. Benaissa a qualifié de “singulière”
l’expérience du Forum d’Assilah, relevant
qu’elle ne peut être exportée ailleurs, en ce
sens que chaque expérience vit dans son
environnement avec ses avantages et ses in-
convénients.

Abordant sa vision de l’état des lieux de
la culture dans le monde arabe, il a estimé
que les différentes crises qui se sont succé-
dées dans les pays arabes ont impacté la
culture des peuples. “Quand les peuples
souffrent, la première chose qui reflète
cette souffrance est leur culture”, a-t-il ex-
pliqué.

“Il y a une sorte de régression, de mar-
ginalisation et d’abandon des élites de la
part des politiques, contrairement aux an-
nées passées”, quand les noms des intellec-
tuels et leurs idées pesaient lourd au sein
de la société, a-t-il poursuivi.

S’agissant des relations liant le Maroc
et l’Egypte, M. Benaissa a souligné que le
pont culturel entre les deux pays doit être
renforcé, notamment à la lumière des cir-
constances difficiles qui menacent la région
arabe. Le Maroc et l’Égypte sont les deux
plus anciens pays influents du Continent et
peuvent, aujourd’hui, jouer un rôle majeur
en Afrique, a-t-il conclu.

Netflix
Une nouvelle production télévisée sud-

coréenne «Hellbound» s'accapare le taux
d'audience mondial sur Netflix après le suc-
cès phénoménal de la série «Squid Game».

La série télévisée «Hellbound» réalisée par
Yeon Sang-ho, également réalisateur du film
«Dernier train pour Busan» (2016), a détrôné
«Squid Game», dès le lendemain de sa sortie,
dans le classement Top TV Shows on Netflix
du 20 novembre, a indiqué la société d'analyse
de streaming FlixPatrol.

La série «Hellbound» composée de six
épisodes, a atteint le sommet des audiences
dans 24 pays dont la Belgique, Hong Kong,
l'Inde, la Jamaïque, le Mexique ainsi que l'Ara-
bie Saoudite et occupe la 2e place en France,
en Inde et au Brésil puis la 3e aux États-Unis,
au Canada et en Turquie.

Actuellement, deux productions télévi-
sées sud-coréennes occupent les deux pre-
mières places des séries les plus vues sur
Neflix alors qu'une autre série s'est classée
9ème. Hellbound  c’est l'adaptation du web-
toon homonyme, réalisée par Yeon Sang-ho.
Elle met en scène des humains confrontés à
un phénomène surnaturel qui ne présente ni
un miracle ni une malédiction et, pour survi-
vre à cette réalité irréaliste, ils créent l'enfer. 

Forum
Le coup d’envoi du 1er forum culturel de

Boujdour a été donné vendredi soir sous le
thème: "Boujdour, mémoire de l'homme et
des lieux".

Organisé par la direction régionale de la
culture à Laâyoune-Sakia El Hamra en par-
tenariat avec le conseil régional et la province
de Boujdour, ce forum culturel s'inscrit dans
le cadre de la mise en œuvre du volet culturel
du nouveau modèle de développement des
provinces du Sud, en particulier l'axe "Ani-
mation culturelle et artistique et réhabilitation
de la culture et du patrimoine hassani".

Ouvrant les activités du forum, qui s‘ins-
crit dans le cadre des célébrations des anni-
versaires de la Marche verte et de la Fête de
l'indépendance, la directrice provinciale de la
culture à Boujdour, Mme Sabah Bay Bay a
souligné que l'intérêt pour le patrimoine local
contribue à l’enrichissement de la culture na-
tionale, qui est un condensé d’expressions du
folklore local, de traditions et de coutumes
locales, notant que le développement et la ré-
habilitation de ces expressions culturelles
conduiront inévitablement à l'animation de la
vie culturelle nationale, renforcent l'immunité
de la nation et la rendent capable d'affronter
et de surmonter tous les défis.

Elle a ajouté que ce forum vise à pro-
mouvoir la scène culturelle de la région et à
instaurer un développement culturel local qui
va de pair avec le processus de croissance et
de modernisation mené par SM le Roi Mo-
hammed VI dans toutes les régions du
Royaume, en particulier au Sahara marocain.

Mme Bay Bay a fait remarquer que cet
événement culturel s’inscrit parfaitement
dans le cadre des objectifs du nouveau mo-
dèle de développement et de la stratégie
adoptée par le ministère de la Culture ces der-
nières années visant à soutenir la qualité des
industries et des infrastructures, en mettant
en évidence les spécificités culturelles locales
et en les rapprochant des citoyens.

Art & culture

Le jury du Grand prix de Tanger des
jeunes poètes a annoncé les noms des

lauréats des différentes catégories de ce
concours national de poésie, organisé par
l'Association Médina pour le développe-
ment et la culture.

Le prix de la catégorie de la "poésie élo-
quente" est revenu ex-aequo à Soulayman
Al Mssati (Tétouan) et Leila Khamlichi
(Ouezzane), tandis que le prix de la "poésie
déclamée" (Zajal) a été décerné à Larbi
Chouin (El Jadida). Pour leur part, Aicha
Kadouf  (Boujdour) et Zoubir Yaba
(Laâyoune) ont remporté ex-aequo le prix
de la "poésie hassanie", tandis que le prix
de la "poésie amazighe" est revenu à Omar
Amnar (Taroudant).

Le jury a décidé d'attribuer la mention
spéciale à Abdelhafid El Ouaziri (Zagora),
El Hussein Akdim (Ouarzazate) et Sou-
maya El Anbari (Settat), au vu de la qualité
de leurs contributions dans la catégorie de
la "poésie éloquente".

Le jury de ce concours est composé de
Aziza Yahdih Omar, Ahmed Lemsyah,
Ahmou Hassan El Ahmadi et Mohamed
Yassine El Achab.

Ce concours est organisé en parallèle
avec la 9ème édition du Festival internatio-
nal de poésie de Tanger, qui se tiendra du
26 au 28 novembre, sous le thème "Sur

l'éclat de la poésie se rencontrent les deux
rives".

Cette édition porte le nom du poète es-
pagnol Luis García Montero, et sera mar-
quée par l'organisation d'une soirée
poétique en l'honneur des lauréats de ce
concours.

Elle sera ponctuée également par la pré-
sentation du livre "La mer d'Alboran: Une

anthologie de la poésie contemporaine an-
dalouse et marocaine", avec la participation
de l'écrivain espagnol José Sarria, de l'édi-
teur Juvenal Soto, du traducteur marocain
Khalid Raissouni et de l'écrivain Mohamed
Bouzidan. Le livre comprend une sélection
de poèmes de poètes marocains et espa-
gnols en quatre langues : espagnol, arabe,
français et arabe dialectal marocain (darija).

Les lauréats du Grand prix de 
Tanger des jeunes poètes dévoilés
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La continuité biographique, garan-
tie par l’idée de destin (ou par
celle de vocation) est un modèle

normatif  qui convient mal à la culture
des dominés. (…). Ici, au contraire,« in-
térieur »désigne les images prises dans
le récit biographique ; « extérieur »,
celles qui restent en dehors du récit,
soit en attente, soit autres.

Jean François Chevrier
Dans l’exposition intitulée ; « Mé-

moire : écrite, illustrée, méditée et styli-
sée» (Galerie Kent, octobre, Tanger,
2021), quatre peintres : Elena Prentice,
Bernabé Lopez Garcia, Abdelkader
Chaoui et Saïd Messari, - qui en est le
commissaire-, prennent le large d’un
parti pris de rencontres et de croise-
ments dessinant, d’évidence au présent,
les matériaux d’une matière mémoire
ancrée dans des micro-territoires tou-
jours aux frontières mobiles d’un entre-
deux : intérieur extérieur, de dans
dehors et, en l’occurrence, oubli, qui, -
n’en déplaise aux mémoires (de l’)ab-
solu(es)-, s’emploie, s’acharne, malgré
tout, à ne pas s’oublier. Entre ciel, terre
et vent (Elena Prentice),  Tanger, Li-
vres, Actualité et Delacroix (Bernabé
Lopez Garcia), Calligraphie, Rosace et
Portraits d’anonymes célèbres, (Abdel-
kader Chaoui), Objets, Mots, et « Re-
cettes de mémoire »(Saïd Messari),
l’exposition fait état de ce qui, à des de-
grés divers, montre combien la « pein-
ture fait et ne fait pas système et se
donne ainsi des chances de s’ouvrir à
d’autres, à de nouvelles formes de cul-
ture et de pensée » (Marcelin Pleynet).

Chez chacun des quatre artistes, un
«faire système » et un« faire (non)-sys-
tème» renvoient à un faire partage entre
un intérieur : formes, couleurs prises
dans une « grammaire » perspectiviste
ou non, et un extérieur: lieux, micro-
événements, objets, biographèmes, etc.
: les  matériaux d’une espèce d’inter-
zone improbable, expérimentale, où se
joue, au présent, le devenir d’une ma-
tière mémoire comme un incessant et
un insatiable travail de cohabitation
chez les quatre artistes, entre d’un côté,
une logique de composition, quand «
l’œuvre »,prenant la forme d’un tableau
veille, peu ou prou, sur son «autono-
mie»,appelée encore, ici et là, «clas-
sique» et, parfois,  «académique»,  tel un
fétiche, rétif  à toute contagion du réel
et ses reliefs. 

Là même où ledit tableau  se
confine souvent à lui-même, agit en
clôture centripète parfois en une suite
de répétitions dont les variations n’en-
traînent aucun effet d’écart, aucune
poussée hors de lui-même, de l’autre,
une logique  de construction, qui, elle,
restant liée à un travail de montage au
sens visuel et manuel du terme, s’oc-
cupe de près de la sélection, le prélève-
ment et la distribution de matériaux
hétéroclites relatifs entre autres au

temps, trauma, héritage, présent, amné-
sie, enfance…associées en vertu d’une
grammaire faite de successions, de
substitutions et de simultanéités. 

Une double logique procédurale où
le systémique et le (non)-systémique
s’avèrent, ici, en cohabitation sous
haute tension dans des fabriques où
tout cherche à se bâtir, malgré tout, en
lieu ou, mieux, mi-lieu d’une pratique
compositionnelle autant qu’associative
attestant le devenir d’une matière mé-
moire pour laquelle l’oubli est aussi
vital et revigorant que le souvenir.

Elena Prentice 
Les séries sans titre d’E.P sont

traces ténues et bellement têtues de
toiles prises dans les souvenirs d’une
histoire de la peinture désormais trans-
frontalière. Tout se meut ici en cataly-
seur de réminiscences d’un
temps(espace) encore sensible, états
polychromes s’associant, s’entremêlant,
glissant délicatement les uns sur les au-
tres. Du Turner et du Monet où toute
velléité de figure (ation) s’est éclipsée
définitivement ?

Toujours en procès, l’œuvre de la
peintre et fondatrice de la maison d’édi-
tion Khabar Bladna, « Les nouvelles de
notre pays», artiste activiste de la darija,-
« défense et illustration » de l’arabe non
classique-, s’investit en diptyques, trip-
tyques et autres formats  de toiles qui,

à chaque fois, imperceptibles paysages,
vaguelettes et ondulations, excluent la
moindre localisation, la moindre réfé-
rence. Tout y est surgissement d’un uni-
vers dont la texture douce, fine et
soyeuse émerge, affleure en silence : «
Mon obsession, la lumière et le vent qui
dessine l’eau»(2008).

Ce sont de fines surimpressions
couleurs pastel jamais dégagée shors et
loin d’une matière faite avancée, pous-
sée vers un haut-bas, intérieur-extérieur,
ruinant, sans merci, toute fixité nom-
mée tableau. Tout se dilue, s’évapore ici
en cinétisme couleurs et, par moments,
noir et blanc. Le désir d’effleurer, cares-
ser la texture d’une matière épaisse au-
tant qu’évanescente, florale, aquatique
ou peut-être minérale. Une composi-
tion finissant toujours en construction
d’une épaisseur impalpable, indicible,
fugitive.

Chaque toile s’avère fragment d’un
univers fruit en même temps que cata-
lyseur d’une avancée-poussée vers soi
l’autre, dedans dehors, ici ailleurs et,
sans doute, jadis hier demain.  

Abdelkader Chaoui 
Face aux souvenirs d’une mémoire

carcérale, traumatique, celle-là même
où le temps dut être « plombé », A.C,
s’évertue, aujourd’hui, entre lettres et
images, à creuser en direction d’un
futur antérieur, celui d’un temps perdu

et, sans doute, à retrouver, sans fin. Fait
rare parmi les membres de la commu-
nauté des écrivains arabophones, Ab-
delkader Chaoui s’essaie, au présent, à
l’ère du numérique,   en écrivain expé-
rimentateur, - hasard et/ou nécessité ?-
, à un exercice de remémoration au plus
près d’une matière – peinture à l’huile,
acrylique, papier, tissu et photoshop, à
l’appui. 

Une calligraphie arborescente, den-
sément figurative et expressionniste, n’y
a de cesse d’émerger présence (ab-
sence) telle la communauté des célèbres
anonymes, hommes et femmes, dont le
trait marquant se nomme prosaïque-
ment (cliniquement) dans une série de
sept portraits : « Difformité » (Acry-
lique sur toile :38/46 cm, 2021).Titre
qui en dit long sur la nature encore ten-
due au dit passé revisité désormais dans
la : « Distance », « Nulle part », « Obs-
curité », « Un trou sans rail »et « Des
yeux en blanc ».Un « nulle part »  se ré-
vélant rythme et mouvement conso-
nants et dissonants à l’image d’une «
Mosaïque » (Acrylique sur toile : 42/90
cm, 2021) qui se dresse impassible, ten-
due et éruptive. La calli-choré-graphie
d’un écrivain-peintre se cherchant tou-
jours avec passion parmi les fragments
d’un mi-lieu d’où s’énonce une matière
mémoire bâtie et improvisée, identifia-
ble et inachevée, vouée à une impossi-
ble-possible réconciliation.

Mémoire(s) de l’oubli
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Bernabé Lopez Garcia 

Faire mémoire de sa vie au jour le jour,
au cœur et en marge d’une œuvre picturale
et écrite, une œuvre mémoire (histoire)
qu’est le Journal de Delacroix au Maroc
(1832), telle nous semble être la vocation des
compositions et des instantanés aquarélisés
de Bernabé Lopez Garcia, du moins les tra-
vaux retenus à l’occasion, une dizaine ou
presque d’un corpus de plus de 70 carnets.
La note énoncée en marge de l’aquarelle in-
titulée : « Corniche atlantique 3 : Hommage
à Delacroix (Extrait d’un Cahier de voyage
N°41. Feutre 0.4 et aquarelles sur toile) laisse
déduire un constat quelque peu distant et,
peut-être, par moments amer lié à un senti-
ment de perte face aux mutations urbaines
en cours à l’échelle de la ville du Détroit.

Comment de nouveau composer et
construire en images et lettres une mémoire
en mouvement, la sienne et celle de la ville
du Détroit ? Le beau bric-à-brac de B.L.G :
adresses, titres d’ouvrages, numéros de télé-
phones, dates de conférences, citations de
propos de politiciens marocains ou espa-
gnols compose et construit ce qui nous sem-
ble faire tache (blanche) dans un modèle
quasiment « intouchable ». L’écrivain, cher-
cheur en histoire contemporaine du monde
arabe, s’approprie un genre tel un atelier ex-
périmental qui, conjuguant permanence et
contingence, « éphémère » et « éternel »,
s’avère encore capable d’une réelle hybridité
générique et thématique. Genre et support
qui se révèlent ici lieu d’une sobriété faite
geste d’un regard hautement attentif  à la di-
versité du « patrimoine » architectural no-
tamment celui datant de la « zone
internationale » : une librairie, un café, une
épicerie, une mosquée ou une villa,  bref, le
paysage urbain pris dans les filets  d’un rési-
dant  restant constamment « reporter » ob-
jectif  et œil sensible  au révolu, - le « bâti »
souvent menacé d’effondrement, d’efface-
ment-, ainsi qu’à l’ici et maintenant, l’actua-
lité d’un pays, d’une ville et de l’intellectuel
de l’entre les deux rives et du monde. 

Divers détails sont ainsi prélevés, lus, vus
et commentés, restant, souvent, soulignons-
le, sans liens explicites avec des aquarelles

voulues datées et hors temps. Un écart entre
image et mots s’installe où s’associe par mo-
ments les dernières « nouvelles » relatives à
la question du Sahara et les décisions de
l’ONU s’y rapportant ainsi que l’arpentage
peint de ce qui, menaçant, toujours, de se
voir ville une et plurielle encombrée de cli-
chés,  fait néanmoins effet d’un  entre-deux
d’autant plus revigorant que l’autoportrait à
l’œuvre fait face à la fascination qu’exerce
encore le chef-d’œuvre du maître en même
temps que le devenir des «villes de la ville»
(Abdelwahab Meddeb) aussi ordinaires que
déroutantes. Sans doute, la publication de «
l’intégralité » des dessins et des notes pourra-
t-elle éclairer davantage sur un projet, tou-
jours en cours et, surtout, sur la manière avec
laquelle s’y conjuguent modèle et copie, his-
toire, mémoire et oubli.

Saïd Messari 

Au cœur d’une nouvelle-ancienne héral-
dique, les travaux en cours de Saïd Messari
sont fruits (et catalyseurs) d’une fabrique
dans laquelle se frappent, se gravent, s’es-
tampillent et se moulent en 2D et 3D mon-
naies, blasons et d’autres anciens-nouveaux
bas-reliefs.  Liste circonscrite et ouverte, ces
pièces  rendent hommage aux écrivains «cé-
lèbres» quêteurs d’enfances (M. Choukri, A.
Chaoui, M. Berrada) comme aux «ano-
nymes»  que sont les enfants de rue : «Ven-
deurs de cigarettes en vrac» de jour comme
de nuit, toujours à la Même-Place, «Finafsl-
blassa» rapporte l’artiste «archiviste» à tra-
vers l’un des fragments du cahier où ces
derniers avaient un jour consigné sur sa de-
mande en darija le quotidien épique qui est
le leur.  

Des cercles en bois de broderie  sont
également convoqués parmi d’autres sup-
ports où prennent place, selon la même lo-
gique épigraphique : robinet, tajine, boîte de
sardines, salamandre, ouvre bouteille, trois
ampoules  ébréchées et trouées composant
une drôle de tête rimant avec une autre à
côté « bourrée » de fragments de zelliges, de
lettres tombées en  ruines, outre une longue
et remarquable série de répétitions-varia-
tions autour d’un objet emblématique: la

théière,  le récipient d’un breuvage rituel
convivial, populaire faisant écho au travail
de deux artistes installateurs, Mostapha
Boujmaoui et Faouzi Laatiriss, qui consa-
crent aux verres de thé fabriqués localement
une place réelle dans nombre de leurs instal-
lations. S.M fait partie de ceux qui n’ont cure
des « frontières » entre art et artisanat ; les «
lanceurs d’alerte » quant au sort des sources
et des matériaux capables d’irriguer, au pré-
sent, la mémoire notamment sensorielle. La
logique disons géo-poétique des questions
et des modes de recyclage et de bricolage
dans et, surtout, hors tout confinement
auto-suffisant, amnésique et séparé nommé
histoire, identité …ou encore tableau et
objet.     

A contrecourant certes de tout risque
d’amnésie : volonté délibérée ou non,
consciente ou non, violente ou non, de «
plombage » et « moulage » définitifs du
temps en tant que tel, la fabrique à l’œuvre
est ici micro-mausolée (musée)  dont les
composants matériels et immatériels, vérifia-
bles, « archivés » et fictifs sont ceux d’une
archite(c)xture fixe, poreuse et mouvante,
propice à une élégie moins commémorative
que « célébrative », moins représentative que
restauratrice; une  mémoire réfléchie, bâtie,
composée mais, surtout, construction au
sens de jeu d’associations et de substitutions
progressif, sans fin. Chacun son bric-à-brac,
chacun ses taches (blanches) dans l’immacu-
lée conception des modèles définitifs. Le
choix récurrent du support papier blanc est
ici geste plus qu’éloquent de la part du quê-
teur qui parle d’une «enfance» comme «re-

cettes» et «régime de mémoire». Calligraphie,
broderie et gastronomie forment chez S.M
ce qui fait d’évidence place au jeu d’entre-
mêlement entre visuel, tactile, olfactif  et gus-
tatif  : la source éminemment dense et
hybride à même de maintenir (encore) la
moindre «pièce»-objet (souvenir), le moindre
mot-met (sensation) dans un état d’écart
vital car (encore) revigorant entre, d’un côté,
ce que l’on sent, ressent et, de l’autre, ce que
l’on sait et, surtout, mémorise souvent sous
la contrainte du lieu commun, prêt-à-porter,
interchangeable.

Rencontre entre travaux proches et
hétéroclites, «Mémoire» est le titre ouvert,
ambivalent d’une exposition collective, «au-
tochtone» et transfrontalière.  Vent, ciel et
eau (Elena Prentice), Journal et  villes de la
ville  (Bernabé Lopez Garcia), visages et  ro-
saces (Abdelkader Chaoui),  recettes  et ré-
gime  (Saïd Messari), «l’œuvre» d’évidence
non-« finie» de chaque artiste s’y déploie
avec tact et force au cœur de l’un des traits
marquants des arts contemporains : le «faire
et ne pas faire système (Tableau ?)» (Marce-
lin Pleynet). Rompant avec toute tentative
de séparation exclusive entre intérieur  et ex-
térieur, passé, présent et avenir, haut et bas,
lettre et image, modèle et copie, mémoire et
oubli… les travaux des quatre peintres sont
ainsi compositionnels autant qu’associatifs
mettant en avant, malgré leurs différences
respectives,  l’idée d’une « œuvre» matière
mémoire  en devenir, non essentialisée.
Gestes, images et mots encore et toujours
«en attente».

Par Abdelkrim Chiguer
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Célèbre pour ses entrées
en jeu décisives comme
joueur, Ole Gunnar
Solskjaer a été limogé di-

manche du poste d'entraîneur de
Manchester United où, arrivé
comme simple intérimaire, il ne
s'est jamais vraiment imposé
comme titulaire.

"Ole restera à jamais une lé-
gende à Manchester United et c'est
à regret que nous avons pris cette
décision difficile", a écrit le club
dans un communiqué.

Le "Super-Sub" (super-rempla-
çant) n'a pas résisté à la dégrada-
tion du jeu de son équipe depuis
mi-septembre, qui a culminé avec
l'humiliante défaite (5-0) à Old
Trafford contre le rival historique
Liverpool, le 24 octobre dernier.

Une prestation cataclysmique
qui avait mis en lumière l'absence
de fond de jeu après deux saisons
et demie en poste du "Super-Sub",
surnom qu'il avait gagné en inscri-
vant 28 de ses 126 buts avec Man-
chester en sortie de banc, un
record à l'époque (1996-2007).

United a souligné "tout le tra-

vail fait ces trois dernières années
pour rebâtir les fondations d'un
succès à long terme", mais ces pro-
grès étaient devenus des trompe-
l'oeil.

Un revers humiliant (4-1) sa-
medi, chez le modeste Watford,
17e avant ce match, aura été la dé-
convenue de trop, reléguant les
Red Devils au 7e rang, à 12 points
du leader, Chelsea, après 12 jour-
nées.

Son adjoint Michael Carrick,
lui aussi un ancien du club, assu-
rera l'intérim, alors que le club
cherche pour le moment un coach
pour finir la saison.

Selon la presse anglaise, le club
mancunien chercherait à convain-
cre Zinedine Zidane de lui succé-
der.

Avant cette saison, son équipe
semblait pourtant globalement sur
une pente ascendante.

Solskjaer était arrivé fin 2018
pour succéder à José Mourinho,
alors que l'ambiance au sein de
l'équipe était exécrable, les joueurs
essorés et démobilisés.

Ses débuts en fanfare, avec 14

matches sans défaite, avaient
convaincu la direction de le confir-
mer à son poste dès mars, avant
une fin de saison ratée qui avait ra-
mené l'équipe au 6e rang où il
l'avait trouvée.

Une nouvelle accueillie avec
scepticisme face à son manque de
références: après avoir fait ses
classes avec la réserve mancu-
nienne, il avait entraîné le club nor-
végien de Molde deux fois, avant
et après une expérience ratée à
Cardiff  en 2014.

Son caractère affable tranchait
aussi avec les hommes de caractère
associés à l'histoire de "MU",
comme Sir Alex Ferguson, Louis
van Gaal, Mourinho sur le banc ou
Eric Cantona et Roy Keane sur le
terrain.

Mais après tout, son recrute-
ment comme joueur avait aussi
surpris et cela ne l'avait pas empê-
ché de marquer le but décisif  dans
la renversante finale de Ligue des
champions 1999 contre le Bayern
Munich (2-1).

Gage "identitaire" donné par la
direction aux supporters, Solskjaer

a pacifié le club, redonné confiance
au groupe mais a raté la dernière
marche, la seule qui compte: les ti-
tres.

Son entrée en matière aura fi-
nalement été révélatrice de son
règne: une progression par à-
coups, faite de séries encoura-
geantes, sapées par d'autres plus
négatives, qui ravivaient les doutes.

Il y a eu 19 matches sans dé-
faite, entre mars et juillet 2020, qui
ont permis à United de monter sur
le podium (3e), et encore une série
d'invincibilité de 14 matches en
Premier League la saison passée,
pour finir dauphin de City et fina-
liste de C3.

Grâce à ses qualités humaines
indiscutables, Solskjaer a mieux
géré que quiconque à Manchester
l'imprévisible Paul Pogba, tout en
couvant l'émergence ou la confir-
mation de jeunes du centre de for-
mation comme Scott McTominay,
Marcus Rashford ou Mason
Greenwood.

Après avoir fait de son équipe
une redoutable machine à contrer,
le Norvégien espérait ressusciter le

Manchester United dominateur
des années Ferguson.

Avec Harry Maguire, Aaron
Wan Bissaka, Donny van de Beek,
Jadon Sancho, Raphaël Varane, et,
évidemment, Cristiano Ronaldo,
les investissements ont suivi,
même si la cohérence de ce recru-
tement est discutable.

Il avait même été prolongé
jusqu'en 2024 l'été dernier avec
pour mission de concurrencer
Chelsea, City ou Liverpool en
championnat.

Mais, de titre, il n'est déjà plus
question, et la qualification en C1,
dans une poule qui semblait à leur
portée, reste incertaine.

Solskjaer a vécu en sursis plu-
sieurs semaines, sauvé par l'ab-
sence de remplaçant crédible, et
quelques points supplémentaires
l'auraient peut-être maintenu en
poste jusqu'à cet été.

Mais son crédit s'est épuisé
avec les derniers matches apa-
thiques de son équipe, qui semble
avoir baissé les bras, et la direction
a montré le chemin de la sortie au
Super-Sub.

Marocains et fiers de l’être
Photo publiée  sur la page Facebook officielle du Barça montrant les

deux jeunes internationaux marocains qui évoluent désormais dans
l’équipe première blaugrana coachée par Xavi Hernandez.

Le Barça a légendé la photo d’Ilyas Akhomach et Abdessamad Ez-
zalzouli par une séquence de l’hymne national marocain.

Politiques scandalisés appelant à
des mesures, réunion en urgence
de la commission de discipline

de la Ligue de football professionnel
(LFP): c'est l'heure des comptes après
les incidents lors du match Lyon-Mar-
seille, énième épisode de débordements
en tribunes cette saison en Ligue 1.

Sur quatre personnes interpellées
dimanche soir, deux hommes se trou-
vaient toujours en garde à vue lundi
matin à Lyon, dont un homme de 32
ans - l'auteur présumé du jet de bou-
teille sur le milieu de terrain marseillais
qui s'apprêtait à tirer un corner en tout
début de match.

Le match, interrompu dans la fou-
lée, n'a jamais repris, à l'issue de près de
deux heures de tergiversations entre les
autorités.

Le président lyonnais Jean-Michel
Aulas s'est dit "catastrophé" par cet in-
cident, causé par un "individu seul".

Se pose désormais la question des
sanctions qui pourraient être lourdes,
tant la saison a été émaillée d'incidents
depuis son entame cet été.

En août dernier, de graves débor-
dements lors de Nice-OM, qui avaient
déjà commencé par des jets de bou-
teilles visant Payet, avaient été sanction-
nés d'un retrait d'un point (plus un avec
sursis) et trois matches à huis clos pour
le Gym.

L'OM est également sous la me-
nace d'un retrait d'un point, la commis-
sion de discipline lui ayant infligé un
sursis après des dégradations commises
par des supporters marseillais au stade
Raymond-Kopa d'Angers en septem-
bre.

La Ligue pourrait être tentée de
frapper fort, pour l'exemple.

Mais malgré les déclarations d'in-
tention, le flou demeure sur les me-
sures à prendre en matière de
débordements dans les tribunes de
football.

Fin octobre, le gouvernement avait
promis à la Ligue des "actions coor-
données" et une "réponse forte" face à
ces incidents.

Pourtant, dimanche soir, les diri-
geants de clubs, la Ligue, l'arbitre et la

préfecture se sont, à nouveau, publi-
quement renvoyé la balle.

"Il faut qu'on règle les problèmes.
Il faut qu'ils se mettent d'accord entre
eux", a réagi lundi matin la ministre dé-
léguée aux Sports Roxana Maracineanu
sur franceinfo.

"Chacun doit comprendre que
c'est la survie du football français qui
est en jeu, son modèle économique (...)
C'est un monde où il y a des millions
d'euros qui sont en jeu", a-t-elle ajouté.

Surtout pour un championnat qui
entend mieux se vendre à l'internatio-
nal, fort de la présence des superstars
du Paris SG Lionel Messi, Neymar ou
Kylian Mbappé.

La ministre, de longue date favora-
ble à des sanctions individuelles visant
spécifiquement les fauteurs de troubles,
a aussi souhaité une modification des
règlements "pour que les arbitres aient
les coudées franches".

"Il faut qu'il sache ce qu'il peut faire
ou pas. Ce n'est pas marqué noir sur
blanc" qu'il doit arrêter un match après
un jet de projectile, a-t-elle regretté.

Après le fiasco de Lyon-Marseille, l'heure des comptes 

Manchester
United 
renvoie
Solskjaer
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Le championnat national de
football, Botola Pro D1, se
poursuivra au cours de cette
semaine pour le compte de la

12ème journée, dernière manche avant
la trêve devant permettre à l’équipe na-
tionale A’ de disputer la Coupe arabe
des nations dont le coup d’envoi est
prévu la fin de ce mois au Qatar.

A l’instar de la précédente journée,
l’honneur d’ouvrir le bal échoit de
nouveau au WAC, leader, qui aura à
défier aujourd’hui à partir de 16 heures
au stade Larbi Zaouli à Casablanca, la
Renaissance de Berkane.

Une belle affiche entre deux clubs
dont les machines tournent à plein ré-
gime. Particulièrement celle des Casa-
blancais avec des résultats probants,
alignant jusqu’ici 11 victoires contre
seulement deux matches nuls. Face à la
formation berkanie, sur une courbe as-
cendante, ce ne sera pas une mince af-
faire pour un Wydad qui entretient
l’espoir légitime de dépasser la barre
des 30 unités.

Une rencontre qui promet entre
deux équipes qui comptent bon nom-
bre d’internationaux qui devront après
ce match regagner les rangs de l’EN en
partance pour le Qatar.

Le deuxième match programmé ce
soir, à 20h30, opposera au stade El
Massira à Safi l’Olympique local au
Raja de Casablanca. Les Safiots, sous

la conduite de leur nouveau coach Ab-
derrahim Taleb et qui restent sur un
nul forcé en déplacement aux dépens
de l’ASFAR, auront à cœur de confir-
mer ce probant résultat devant des
Verts drivés par l’entraîneur belge
Marc Wilmots.

Même en se produisant à l’exté-
rieur, la balance pencherait du côté des
Rajaouis pas prêts du tout à lâcher du
lest, surtout juste avant la trêve. Aux
partenaires de Khaba de déjouer les fa-
veurs des pronostics s’ils veulent se
rapprocher du ventre mou du classe-
ment.

Il convient de signaler que les au-
tres matches comptant pour cette
12ème journée seront répartis sur deux
jours. Au programme de mercredi fi-
gurent trois oppositions qui ne man-
queront point d’intérêt avec le choc
SCCM-JSS (16h00), suivi de MAS-
ASFAR (18h15) et FUS-DHJ (20h30).
Jeudi, le RCOZ, bon dernier et qui
peine à trouver la cadence salvatrice,
affrontera le MCO (16h00), au mo-
ment où le HUSA sera à l’épreuve de
l’OCK (18h15) et le CAYB rencon-
trera l’IRT (20h30).

Mohamed Bouarab
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Le Youssoufia de Berre-
chid a imposé un match
nul, trois à trois, à son
hôte l'Olympique  de

Khouribga, au complexe OCP,

pour le compte de la 11ème  jour-
née du Botola D1.

Dès le coup  d’envoi, les Phos-
phatiers portent le danger dans le
camp adverse. Ainsi, à la 7’, le

joueur algérien Mohammed Walid
Ben Chrifa inscrit le premier but
de l’OCK. Ce but précoce a eu
l’effet d’une douche écossaise sur
les éléments du Youssoufia, qui
semblaient, à certains moments,
perdus sur l’aire du jeu. Cela pro-
fite aux Khouribguis qui doublent
la mise par le biais du  Botswanais
Tamesong à la 19’.

Piqués au vif, les Hrizis sortent
de leur réserve et tentent par tous
les moyens de réduire le score.
Suite à une contre-attaque, ces
derniers bénéficient d’un penalty,
mais Yassine El Wakili, au lieu de
cadrer son tir, envoie la balle dans
le décor au  bonheur  des Phos-
phatiers. Cependant, ce n’est que
partie remise. En effet, quelques
minutes après, Mouaad Fekkak
réussit à réduire le score (35’). Et
avant la fin de la première mi-
temps, Abdel Khalek Ait Ourahbi
remet les pendules à l’heure
(42').Ainsi, l’arbitre envoie les 22
protagonistes aux vestiaires sur le
score de deux partout.

En deuxième période, le coach
Karkach exhorte ses hommes à
exercer un pressing sur les visi-
teurs qui se replient en défense et

se contentent de contre-attaques
rapides. La 53’ voit le but adverse
trembler pour la troisième fois
grâce à une réalisation signée  Zain
Eddine Darag 

Les locaux ont été contraints
de poursuivre le match à dix après
l'expulsion d'Adnan El Morchidi à
la 80’.Les visiteurs profitent de
leur supériorité numérique et éga-
lisent dans le dernier souffle du

match (90'+3), grâce à Younes Ra-
chid.

Suite à ce résultat, le Youssou-
fia de Berrechid occupe à la neu-
vième place avec 12 points, tandis
que l'Olympique de Khouribga
qui n’a gagné que deux matchs de-
puis le début de la saison, est
11ème avec seulement 11 points
dans l’escarcelle.

Chouaib Sahnoun

Pluie de buts à Khouribga

Résultats avec buteurs
Vendredi 
Jeunesse sportive Salmi 3 Zakaria Belmaachi (31e) et Haytham El Bahja

(76e s.p et 86e s.p)
Wydad de Casablanca 4 Achraf  Dari (15e), Jalal Daoudi (22e) et Guy

Mbenza (51e et 73e) 
Raja de Casablanca 2 Moustapha Kouyaté (71è) et Mahmoud Benhalib

(88e)
Chabab Mohammedia 1 Kamal El Keraa (45e)
Samedi 
AS FAR 1 Mohamed Chibi (90è)
Olympic de Safi 1 Hamza Khabba (19è) Renaissance de Berkane 1

Youssef  Zghoudi (56e)
FUS de Rabat 0
Maghreb de Fès 1 Mohammed El Fakih (8e) 
Hassania d’Agadir 0
Dimanche 
Mouloudia d’Oujda 1 Zakaria Bahrou (13e) 
Difaâ El Jadida 1 Abdelfettah Hadraf  (72e s.p)
Olympique Khouribga 3 Walid Benchrifa (7e), Tumisang Orebonye (19e)

et Zine Eddine Derrag (53e)
Youssoufia de Berrechid 3 Mouad Fekkak (35e), Abdelkhalek Ait Ourehbi

(42e s.p) et Younes Rachid (90e+3)
Ittihad de Tanger 3 Axel Meye (5e, 47e et 52e)
Rapide Oued Zem 1 Hicham Marchad (45e s.p).

Championnat D2
Ci-après les résultats complets de la 9è jour-

née de la Botola Pro D2 "Inwi" de football, à
l'issue des matches disputés dimanche: 

KACM-UTS : 1-1
CAK-RCAZ : 0-0
SM-CJBG : 1-0
TAS-WAF : 3-1
ASS-RAC : 1-1
MAT-IZK : 3-1
RBM-USMO : 1-0
JSM-OD : 1-0
Classement
1-ASS: 19 pts
2-UTS: 16 pts
3-RCAZ: 15 pts
MAT: 15 pts
SM: 15 pts

6-RBM: 14 pts
7-IZK: 13 pts
JSM: 13 pts

9-OD: 11 pts
RAC: 11 pts
TAS: 11 pts
12-CAK: 10 pts
13-WAF: 9 pts  
14-CJBG: 8 pts
15-USMO: 7 pts
16-KACM: 3 pts   

Modeste prestation des
skieurs marocains à Dubaï

Dans le cadre des préparatifs pour les pro-
chains Jeux olympiques d’hiver à Pékin, la Fédé-
ration Royale marocaine de ski et sports de
montagne a dépêché deux skieurs, Yassine
Aouich et Mehdi Idhya, aux EAU pour prendre
part récemment à la manifestation « Ski Dubai ,
Mall of  the Emirates.

Lors de cette compétition, Mehdi Idhya a ter-
miné 16ème alors que Yassine Aouich a terminé
bon dernier avec des chronos respectifs arrêtés à
+7.70 et +10.98 sur le premier.

Cette épreuve a été remportée par l’Albanais
Erjon Tola (55.48) qui a devancé le Bosniaque
Emir Lokmic (+0.24) et l’Italien Federico Vietti
(+0.71).

Une 12ème manche de la Botola avant la trêve

Rude épreuve berkanie pour le WAC
L’OCS vise la confirmation en accueillant le Raja



Bhanjan Lal, à la toux incessante,
souffre d'une maladie pulmonaire

chronique imputée à la toxicité de l'air
dans la capitale indienne, New Delhi,
l'une des plus polluées au monde, que
ce chauffeur de triporteur sillonne
chaque jour depuis trente ans.

"J'ignore d'où viendra la solution
contre cette pollution qui nous tue",
déclare de son côté à l'AFP Vijay Sato-
kar. Pour cet habitant de la capitale,
Delhi s'apparente à "une chambre à
gaz".

La capitale indienne arrive réguliè-
rement en tête du classement mondial
pour la dangerosité de l'air qu'on y res-
pire.

Les niveaux de PM2,5 - les parti-
cules fines particulièrement nocives
pour la santé, pénétrant le sang et les
poumons - ont atteint la semaine der-
nière plus de 30 fois la limite maximale
quotidienne fixée par l'Organisation
mondiale de la santé (OMS).

"La pollution me cause beaucoup
d'ennuis, (notamment) à la gorge",
confie à l'AFP Bhanjan Lal, assis sur le
siège de son triporteur.

"Mes yeux brûlent (...) Mes pou-
mons sont abîmés, j'éprouve des diffi-
cultés à respirer", ajoute l'homme de 58
ans, selon qui "le mucus s'accumule
dans ma poitrine". Sa toux incessante

en témoigne.
M. Lal passe sa vie à sillonner l'in-

tense trafic de Delhi, y compris en
hiver, quand la pollution est à son com-
ble et qu'un épais brouillard toxique
s'installe sur la mégalopole de 20 mil-
lions d'habitants.

Les émissions des usines, les gaz
d'échappement des véhicules et les cul-
tures sur brûlis des Etats voisins for-
ment un brouillard jaunâtre à couper
au couteau. On ne distingue rien à plus
de 50 mètres.

L'AFP a accompagné M. Lal à une
consultation chez son médecin, qui le
soigne d'une bronchopneumopathie
chronique obstructive, une maladie
progressive qui entrave la circulation de
l'oxygène.

Selon le docteur Vivek Nangia, les
premiers symptômes de la maladie sont
"une simple toux, un rhume, un es-
soufflement, une oppression thora-
cique".

Puis "elle peut évoluer vers un état
où la personne affectée se trouve tota-
lement à bout de souffle, en manque
total d'oxygène".

Le malade peut finir par "avoir be-
soin d'une assistance BiPAP à domi-
cile", précise-t-il en référence à une
petite machine d'assistance respiratoire.
Elle aide à réguler la respiration pen-

dant le sommeil ou quand les symp-
tômes s'exacerbent.

Les efforts parcellaires des pou-
voirs publics pour contrôler la pollu-
tion, comme cette campagne qui invite
les conducteurs à couper leur moteur
aux feux, n'ont eu aucun effet.

"Cela me désole quand je pense
aux enfants et leur santé", souligne M.
Lal: "Ils sont déjà en train de tomber
malades".

Son activité en pâtit aussi. Il lui ar-
rive de parcourir la ville de longues

heures sans trouver de passagers, qui
préfèrent une course plus chère en taxi
plutôt que s'exposer à la pollution.

Cette semaine, les autorités ont
pris une mesure drastique en ordon-
nant la fermeture temporaire de six des
onze centrales à charbon des environs
de Delhi.

Elles ont aussi fermé les écoles
pour une durée indéterminée, de-
mandé aux fonctionnaires de travailler
à domicile et interdit aux camions, sauf
ceux transportant des denrées essen-

tielles, l'accès à la capitale jusqu'à la se-
maine prochaine.

Elles ont en revanche ignoré l'ap-
pel de la Cour suprême indienne à un
"confinement" pour cause de pollu-
tion.

Celle-ci est responsable de plus
d'un million de décès par an dans le
pays et selon une récente étude de
l'Université de Chicago, la pollution at-
mosphérique pourrait réduire de plus
de neuf  ans l'espérance de vie de quatre
Indiens sur dix.

Mais les pouvoirs publics peinent
à s'attaquer aux causes profondes du
problème, alors que la consommation
nationale de charbon a presque doublé
durant la dernière décennie.

L'Inde s'est ainsi battue contre des
restrictions plus ambitieuses sur les
énergies fossiles à la COP26 de Glas-
gow, sa dépendance au charbon bon
marché alimentant son économie en
plein essor.

Et les hivers dans la capitale, autre-
fois attendus pour leur fraîcheur après
l'enfer des mois d'étés torrides, char-
rient des épreuves plus pénibles encore.

"C'est devenu tellement difficile de
respirer à Delhi", reconnaît Dinesh
Dova, un habitant de la capitale: "Par-
fois, je me dis que je devrais quitter la
ville. Mais pour aller où ?"

Expresso

Tajine au riz

Ingrédients 
Viande :
600 g d’épaule de mouton
4 cl d’huile d’arachide
80 g d’oignon émincés finement
20 g de coriandre fraîche hachée
1 grosse pincée de gingembre
1 grosse pincé de safran
Sel, poivre

Riz :
250 g de riz
3 cuillères à soupe d’huile d’arachide
1 grosse pincé de safran
1 dl de bouillon
1 bouquet garni
Sel, poivre

Préparation : 
Découper la viande en morceaux

de 50 g. Dans une cocotte, mettre
l’huile à chauffer. Y colorer la viande
puis ajouter les oignons, la coriandre
et les épices. Saler et poivrer. Mouil-
ler avec de l’eau à hauteur des mor-
ceaux. 

Laisser cuir à feu doux. La viande
doit entre cuite et le jus de cuisson
réduit. Dans une casserole, mettre
l’huile, le riz et le safran. Mélanger.
Ajouter 4 dl. De bouillon et le bou-
quet garni. 

Saler et poivrer. Couvrir et laisser
cuir à petit feu 20 minutes. En fin de
cuisson, le riz doit avoir absorber
tout le liquide. Dans un grand plat
dresser le riz en couronne. 

Déposer la viande et arroser avec
la viande réduite.
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Recettes

Marx, Lénine et Ho Chi
Minh se sont réunis dans le sud
de l'Inde le week-end dernier
pour assister au mariage de leur
ami Engels.

Mais pas d'Allemand, de
Russe ou de Vietnamien en vue:
ce sont simplement les noms de
membres du parti communiste
de l'Etat du Kérala.

Engels et Lénine sont
frères, tandis que Marx et Ho
Chi Minh sont les fils d'un mi-
litant local du parti, raconte le
journal local Mathrubhumi.

Les quatre hommes sont
des membres actifs du parti
communiste, précise le journal,
mais Marx est revenu en avion
de la ville ultra capitaliste de
Dubaï pour assister le 14 no-
vembre au mariage à Athirap-
pilly.

Le marteau et la faucille
sont toujours en vogue au Ke-
rala, où le parti communiste a
gouverné pendant la majeure
partie des six dernières décen-
nies, et où les noms révolution-
naires comme Staline et Trotsky

sont populaires.
L'Inde s'est rapprochée de

l'Union soviétique pendant la
guerre froide, et les noms
russes, y compris Pravda - le
nom du journal d'Etat de
l'URSS - sont monnaie cou-
rante, en particulier dans le sud
du pays.

L'actuel ministre en chef  du

Tamil Nadu, l'Etat à l'est du
Kerala est M. K. Stalin, nommé
par son père en l'honneur du
dictateur soviétique quelques
jours avant sa mort en Russie.

Lors d'un mariage dans cet
État en juin, un homme appelé
Socialisme a été marié devant
ses frères Communisme, Léni-
nisme et Marxisme.

Marx et Lénine assistent au mariage
d'Engels dans le sud de l'Inde

La pollution “nous tue”: La capitale indienne peine à respirer


